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G. RAV EN, 
I ngénieur en Chef-Directeur des Mines, it Bruxelles. 

Accidents survenus dans les travaux 
sout errains. 

(Snite) ( 1). 

Les accidents dus aux transports souterrains 

(Suite) (2). 

Les accidents survenus au cours de la circulation des 
ouvriers et du transport des produits, sur voies inclinées. 

Dans le tableau ci-après est indiqué fo nombre des 
accidents de chacune des catégories, ainsi que le nombre 
des victimes. 

1 
No mbre de .. ~ 

NATURE DES ACCIDENT S ï : .... 
"' .... c:: .., 

<fJ "' ., 
-~ 1 ~ "'C 

u - :0 
u 
"' 

\ pnr hommes et che,·aux . A - - - 1 

Accidents survenus sur voies 
J par treuils ou poulies 13 16 15 2 

inclinées où le · transporc \ par traction mécanique . 

1 c I 
- - -

se fai t - -- --
T otaux 16 1;:; 2 

( 1) V oi_r .'1_1111 crles des .Il i11es~ de 13elyiqi!e, tome XXXII (nnn~e 1931) . 
;ii· et 40 h vrn1sons, et tome . XXXIII (ai~nee l!l32) , 110, 2° et 30 ltv r (tÎSons . 

(2) Voir . l 111rcrles c/cs M111 es de 13el 111fJue, tome XXXIII (année 1932). 
30 Ii r rnison. 
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RÉSUMÉS 

SERIE B. 
N° 1. - Liége ge ,, 

G · - .... rrondissement C'l 
rande-Bac111Ure et de la p . · - ia1·bonnage de ùi 

. H etite-Bac111ure S., 
a erstal. - Etage de 879 è · :---- iege P etite-Bacnure, 

U m tres - 2À . - n tué. - P. V 1
1 

, . · 'f Janvie1· 1927, à 21 h. 1/2 . 
. igenieur M. Bréda. 

~~ so~et d'un plan incliné-
a ete attemt par la b · 1. . automoteur, le . freineur 

er ine vide montante. 

Résumé 
Un plan incliné automote d 

ur e 14ru 70 
entre elles deux galeries de · ' de longueur réunissait 
de 372 t 376 , mveau établies 

. ~ . metres. Il était à dou . aux cotes respectives 
une mclma15on vers sud d 2 ble vo1e ferrée et , t . t e oo au so presen ai 

L a poulie sur laquelle Pass 't 1 mmet et de 130 en moyenne. 
. d ' f a1 a cha· d mume un rein à bande no'"""' 1 me e manœuvre était 
1 . d •u.ta ement fe , avec eVler e commande. rme par un contrepoids 

Un ouv:rier était chargé d f . 
des berlines de pierres t de at.re descendre par ce l . 1· , 

. e e faire r p an inc 1ne 
Il assurait seul toutes les emonter des berli ·d 
d 

manœuvres t nes v1 es . 
u plan incliné. ant au sommet , · d qu au pie 
Au moment de l'accident 

, d ' un conclu te occupe ans la voie de . . c u1· de cheval . e'ta1·t 
. l ' , ruveau mf' . ' qui 
me me, entendit une berli d , er1eure à proxim1'té d 1 

ne evale . d u p an 
se renverser dans ladite v . d . 1 u sommet de d · t 
cl 

. oie e nivea ce eriner e 
es cn s de douleur. u; presque aussitôt, il perçut 
Passant près de la be r 

. . . . . . r me renversée l 
ptenes, il se rendit im1 'd· ' aquelle. était char·ge'e de 
Il ne iatemeut 

y t rouva l 'ouvrier 't d au sommet d 1 . . , 
li 

, , e en u, bles , u p an mcline. 
pou e, a 1 ouest d ' une be l' . se, sur le sol en f d l 
h • r me vide ace e a 

c ame, et dressée contre la . . ' attachée au brin Est de la 
de roues avant t pai 0 1 nord de 1 . 

. . ournant encore L' . a galerie, son train 
avoir fourm aucune expr t' . ouvrier expira pe , ica 10n sur le . u apres sans 

U ne planche était appuy' s circonstances de l 'accident. 
d f . d ee contre 1 

u rem e la poi.ilie. La 1 a paroi nord P.' d 1 · ampe de 1 . . , ies u ev1er 
a victime gisait écrasée sur 

~ 

l 
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le sol. Dans la paroi nord, à om, 70 au-dessus du sol, se marquait 
l'empreinte d 'une lampe de mine placée verticalement. 

Des essais ont fait constater l 'efficacité du frein. 
L 'explication suivante a été donnée de l ' accident : l'ouvrier 

a calé le frein dans la position d 'ouverture au moyen de la plan­
che, afin de poU\'.Oir engager plus facilement dans le plan incliné 
une berline chargée de pier res attachée au brin ouest de la chaîne. 
Alors qu'il r evenait vei's le levier du frein, il a été atteint par 
la berl ine montante. 

A la réunion du Comité· d 'Arrondissement, M. le Président a 
émis les avis suivants auxquels le Comité s'est rallié 

Lorsqu' une manœuvre est n écessaire pour allonger un cc chîfe » 

de plan incliné, elle devrait toujours se faire avant d 'engager la 
berline dans le plan incliné. 

Pour éviter, spécialement dans les plan s inclinés de faible lon­
gueur, que le freineur doive traverser les taques après avoir 
engagé la berline pleine sur les rails du plan incliné, on pourrait 
munir les freins de deux leviers de manœuvre, situés de part et 
d'autre de la poulie. 

N° 2 . - Limboiirg. - 100 Arrondissement. - Gharborvnage 
rle Beeringen-Coiirsel. - Siège de Kleine-H eide, à Coursel. -
Etage de 727 mètres. - 4 mars 1927, à 17 h. 1/2 . - Un blessé 
mortellement. - P . V. lngé1iieitr H . Fréson. 

Alors qu'il remettait sur rails un wagonnet déraillé, un 
ouvrier a été atteint à la tête par ce wagonnet. 

Résumé 

L'accident est survenu dans une galerie présentant une pente 
moyenne de 5° et une longueur de 80 mètres environ. 

Une seule voie ferrée était installée dans cet te galerie. Les wa­
gonnets étaient tirés sur cette voie par un câble s'enroulant sur 
un t reuil à air comprimé établi au sommet. 

Une sonnette placée à proximité du treuil était réunie par un 
fil de fer à une autre sonnette placée au pied de la galerie. 

L 'accident s' est produit comme suit : 
On remontait un coude de conduite d'aérage chargé sur un 

petit wagonnet (truck). 
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Celui-ci dérailla à. 10 mètres du pied de la galerie et s'arrêta, 
le coude de conduite s'étant coincé ·contre une bêle. 

Un ouvrier P., qui accompagnait le wagonnet, a déclaré av~ir 
alors sonné l 'arrêt. Mais le ,machiniste a affirmé qu'aucun signal 
ne lui avait été donné, qu ' il avait vu le treuil s'arrêter par suite 
d ' une résistance anormale, qu'il en avait conclu que le wagonnet 
était déraillé, qu' il avait alors coupé l'admission d'air comprimé 

1 

et fermé le frein. Le câble tracteur était resté tendu. 

L ' ouvrier P. voulut remettre le wagonnet sur rails pendant 
qu 'un porion essayait de dégager le tuyau. 

A un moment donné, le wagonnet avança brusquement et vint 
frapper violemment à. la tête l' ouvrier P. , qui était tombé. 

Trois essais fai ts en présence de !'Ingénieur qui a procédé à 
l' enquête ont montré qu ' à l 'endroit de l' accident, un petit wa­
gonnet (truck) déraillé et attaché au câble tendu pouvait s' avan­
cer brusquement de om,40 environ, au moment où on le remettai t 
sur rails, et ce par suite de la tension du câble . 

Le Comité d' Arrondissement a été d ' avis que l'accident était 
vraisemblablement dû à l 'emploi du moteur du treuil pour la 
remise sur rails du wagonnet déraillé, manœuvre qui se prati­
quai t fréquemment et qui devrait être proscrite. 

No 3 . ~ ( 'h c~rlero_i . - . 4.• Arrondissement . _ Charbonnage d e 
11[ oncean-1• untame, li! art m et et 1liarch ie mie S' ·' o 19 , . . - u-ye 11 , a 
Jfarchte 1111e. - E tage de l .Q60 11ù: tre11. - 5 m/i.rs 1927 , l 8 ' 

l . l l ' l i ' a '1 
· 

- 11 ) l'Sse mort e e111 ent . - 1' . r . 111gé11 iettr R . L ef èvre . 

Un porion a été atteint par une berline dévalant libre­
ment du sommet d'un bouveau incliné. 

Résumé 

U n bouveau montant de 50 mètres de 1 t 27 . . , ongueur e o d ' incli-
na1son pied sud, a double voie ferre'e ' t .t , ' e a1 amenagé. en plan 
automoteur. 

A u pied de ce bouveau incliné se raccordait un b h . 
zontal faisant, avec la direction du bo . 1. , ouveau on-
150

0 E uveau me me un angle de 
. 'n cet endroit dans ch· d . ' , . h ' acuue es parois latérales était mé-

nagee une mc e de garage. ' 
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Au sommet du bouveau montant, le sol de la galerie de niveau 
était recouvert de taques métalliques présentant une inclinaison 
de 2° vers la poulie. 

En ce point, le bouveau montant pouvait être barré par une 
barrière formée d ' une pièce de bois articulée à l 'une de ses extré­
mités à un montant du dernier cadre de boisage et dont l 'autre 
extrémité se déplaçait verticalement entre deux montants. Dans 
la position de fermeture, l'extrémité libre de la barrière reposait 
sur le sol; une broche fixée à l' un des montants l 'empêchait 
alors de se soulever intei,npesti".ement. Dans la position d 'ouver­
ture, la même extrémité de la barrière était soule'l'ée et placée 
dans un crochet suspendu par une chaîne à la bêle du dernier 
cadre dè boisage. 

L 'accident s' est produit de la manière suivante : 

Le hiercheur préposé aux manœuvres au sommet du bouveau 
montant avait, aidé par un autre ouvrier, a.mené un wagonnet 
chargé de charbon sur les taques métall iques, puis l ' avait tourné, 
le grand axe dans la direction. du bouveau. Afin de pouvoir 
accrocher ce chariot au câble de manœuvre, il l ' avait ensuite 
poussé comme la barrière. Malheureusement, au cours de la ma­
uœuvre précédente, il n ' a'l'ait pas placé la barrière dans la posi­
tion de fermeture indiquée plus haut; il en avait fait reposer 
l'extrémité libre sur la broche. 

Le wagonnet engagé sur les rails passa sous la barrière, descen­
dit à tou~ vitesse et vint blesser mortellement un porion au pied · 
du bouveau incliné. 

Un boutefeu qui se trouvait dans une galerie non loin du 
sommet du bouveau montant, avait entendu le chariot dévaler 
au bas de celui-ci. Il descendit immédiatement dans le bouveau 
et, en passant, constata que la banière ét ait dans la position 

ouverte. 
Le hiercheur a prétendu l 'a'l'oir ouverte immédiatement après 

la descente du wagonnet pour pouvoir passer. Il a ajouté avoir 
toujours, pour fermer la barrière, placé l 'extrémité de celle-ci 
sur la broche et n'avoir jamais reçu d ' observation à ce sujet. 

L ' Ingénieur qui a procédé à l ' enquête a constaté que lorsque 
l 'extrémité libre de la barrière reposait à terre, il était impos­
sible d'introduire une berline dans le bouveau montant, mais 
qu 'une berline engagée sous la voie Est pouvait, si elle était 
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poussée, passer sous la barrière, lorsque l'extrémité libre de cett-e 
dernière reposait sur la broche. 

L ' Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a invité la direct ion du 
charbonn age à supprimer la broche, celle-ci ét ant sans utilité. 

N° 4 . - Ghnrleroi. - 4° A rrondissement. - Gharbonnag~ 

<l' Amercœnr. - Sièye C' ltl11tww11cean, à Jwrne.t . - Etage d e 440 
11û,t res . - 14 m ars 19§7, vers 9 h eures. - Un tné. - P . v. 
l11yf11 ieur .7 . P ir1110Ti11. 

Dans un plan incliné automoteur, un ouvrier a été tué 
par un chariot plein qui a dévalé attaché au câble, alor s 
que le chariot vide avait été détaché de l' autre brin du 
câble . 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans un plan incliné automoteur de 
40 mètres de longueur et 32° d ' inclinaison vers sud. 

Ce plan incliné était à t rois lignes de rails, avec évitement à 
quatre rails vers le milieu. 

_Le câble de manœuvre, en acier, avait 16 millimètres de dia­
metre. 

Au châssis de la, poulie, un grappin de sûreté était fixè à de-
meure par une chame de 2m,50 de longueui· Il •t , · b ' . , . serva1 a immo i-
h ser le cable de· manœuvre par exemple d d' · , . ' · en cas e eraülement 
d un chariot dans le plan incliné Ce gra · · · h . . · ppm cons1sta1t en un man-
c on ouvert long1tudmalement pour pcrm tt. 1,. . 
'bl Il , · · , . e 1e 1ntroduct10n du 

ca e. presenta1t mten eurement deux g d 
1 

. ~ _ orges; ans l 'une d 'elles 
se p aça1t le .cable. Le serrage du câble dans le m , . 
obtenu par une clavette h , d anchon eta1t 

c assee ans le grappin par d 
extrémités. L 'un des longs côtés de 1 1 une es ses 

a c avette ét ·t d t• 
transversale convexe et s' adaptait da 1, ai e sec 10n 

ns autre gorge d h 
l'autre long c6té était plan et s'a r . u manc on ; 

. . , PP 1qua1t contre le câble. 
Le plan mchne ne ser vait qu'à 1,, . 

recarrage d ' une galer ie. · evacuation des déblais du 

Le jour de l' accident, un coupeur d . . , 
chour, D., était chargé de ce t ravail d e .voies, aide d'un hier-
't ·t ' ' ' 1 e i ecarrage Le h1·e h · .e a1 prepose a a manœuvre du 1 . . . rc eu1 

P an mclmé. 

---------------------~~--~ 

... 
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A un moment donné, en l 'absence momentan ée du hiercheur D, 
le coupeur de voies voulut faire descendre par lEl plan incliné 
une ber line chargée de terres. Il engagea cette berline dans la 
pente, sur la voie terrée ouest, après avoir reçu le signal de 
dépar t d'un hiercheur C. préposé aux manœuvr~ au pied du 
p lan incliné, hiercheur qui avait au préalable accroché une ber­
line vide au brin Est du câble. 

Après une course de 4 mètres, le câble sauta de la gorge de la 
poulie, ce qui provoqua l' arrêt des véhicules. 

Le coupeur de voies plaça alors le brin descendant du câble 
dans le grappin et il l'y cala au moyen de la clavette qu' il ch assa., 

a-t- il dit, ~L coups de marteau. 
Le coupeur de voies et le hiercheur D. , revenu sur ces entre­

fai tes, descendirent dans le plan incfü1é et, à 0111 ,40 en aval du 
wagonnet chargé, ils disposèrent une bêle entre t oit et mur de la 
gale'r io, afin d 'empêcher toute descente intempestive du véhicule. 
Cette bêle prenait appui, au pied, contre une traverse de la voie 
fen ée, au sommet, contre le chapeau d ' un cadre de boisage. 

Le coupeur de voies, le b iercheur D. et le hiercheur C. placè­
rent également une pièce de bois kl l'aval du wagonnet vide. Celui­
ci ayant été détaché du cftb le, vint s'appuyer contre cette pièce 

de bois . 
L e coupeur de voies remonta au sommet du plan incliné et 

réin troduisit le câble dans la gorge de la poulie; les deux hier­
cheurs étaient restés prt'S du chariot vide. 

Un porion arriva alors auprès du coupeur de voies; il ne véri­
fia pas la façon dont le grappin était placé et n ' interroga pas le 
coupeur de voies sur les mesures prises pour immobiliser les wa­

gonnets dans le plan incliné. 
Il constata que la chaîne du grappin était ten due, mais que le 

câble présentait du « mou » entre le grappin et la poulie. Aidé 
du coupeur de voies, i l tira sur le câble pour le tendre afin de 
permettre aux deux hiercheurs d 'y raccrocher le wagonnet vide. 

Le grappin se détacha du câble, le wagonnet chargé descendit, 
culbuta la bêle placée pour le retenir, continua sa course, buta 
contre la berline vide qui fut en trainée. Les deux hiercheurs 
s'étaient enfuis vers le bas; ils furent rejoints par les wagonnets 

et l 'un d 'eux fut tué. 
L ' Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a constaté que lorsque la 

clavette était bien placée dans le grnppin, c'est-à-dire la face 
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~la~e contre le câble et la face courbe dan . 
eta1t parfait. Dans l' auti· .t. s la go1ge, le serrage 

e pOSl Ion c'est à d' 1 f 
la gorge, la clavette ne pouvait , ''t - - ire a ace plane vers 
dans le manchon. pene rer que de 4 à 5 centimètres 

Le Comité d 'Arrondissement , . 
vantes : a emis les considérations sui-

" L 'expérience fournie par l'em 1 · d . p o1 u grapp' d, , 
" son efficacité et le Comit~ 'f , m a emontre e mam este son etonn d 
,, cet engin ait pu être mis en d'f t . ement e ce que e au ce qui , . . 
" être attribué qu'à un mauvais 1 ' ' a son avis, ne peut 

. p acement de la clavette 
» Aflll d'empêcher une erreur de . 

» charbonnage a modifié le f' l d ce genre de se produire, le 

L
' pro 1 e la clavette d 

» une de ses petites faces f en onuant à 

f 
une orme convexe et , l ' 

" orme concave. Il serait d , . bl • a autre une es1ra e de compléte 1 d' 
" en empêchant de chas . 1 1 · r a mo ification sei a c avette d b .. 
» devant être mise en pl d h e as en haut, celle-ci 

ace e aut en bas. ,, 

N° 5. - Liége . se 
S l 

- Arrondissement .. _ Cl b 
c essin-Val-Benott 8 ., iar onnage cle 

QOO . - iege Val-Benoît û Li'~e E ~ mètres . - 10 mars 1927 , 11 ' r;g . - 'tage de 

l 
, . ' <t heures . - Un blessé. - P. 

nycnieiw M. Doneux . V. 

Au sommet d'un 
d' une manœuvre 

plan incliné automoteur au . ' cours 

' un ouvner a été attein t pa1· l" b 1. < « er 1ne 
montante. 

Résumé 

L 'accident s'est produit au sommet d ' un plan incliné automo-
teur, à deux voies ferrées, de 31w,50 de longueur et de 150 de 
pen te. 
. En ~et 0~ndroit, la poulie était installée sur une banquette de 
ioche a l ,30 de hauteur au-dessus du ni veau du sol· Il 't· ·t · d ' f · , , e c e a1 
mume . un rem a bande manœuvrable par levier et maintenu 
automatiquement fermé par le poids de celui-ci. 

Pendant le déplacement des berlines da 1 1 . . , f . . , . ns e p an m chue le 
" i e111our ,, reglait la marche en agissant . 1 1 . '. ·i 

1
. · . . . sur e ev1er du frem. 

1 a1ssa1t i etomber ce levier lorsque 1 b .1. . , a e1 me vide apj)roch. · t d 
sommet du plan incliné. ai u 

... 
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Au moment de l 'accident, une manœuvre était en cours dans 
le plan incliné. Le u freineur ,, avait en mains le levier du frein 
de la poulie. Distrait par un bruit qui s'était produit dans une 
galerie voisine, il ne lâcha pas le levier du frein assez tôt; la 
berline arriva à toute vitesse au sommet du plan incliné et vint 

blesser gravement l'ouvrier. 
La victime a r econnu que le fonctionnement du plan incliné 

était irréprochable. 

Le Comité cl ' Arrondissement a approuvé les suggestions ci­
après émises par son Président et par l 'un de ses membres : 

" Il est dési rable que le fre ineur puisse toujours se placer en 
,, un endroit où il se trouve complètement à l ' abri de tout choc 

" des berlines. 
,, Il convien t de disposer les choses de telle manière que le 

,, frein puisse se manœuvTer par un effort léger. ,, 

N° 6. - Mons. - 2° A.rrondissement. - Charbonnage dii 

()r1t111l -TJor1111 . - Siè9e 11,0 12, à Honm. - Etage de 850 mètres . 
- :} cwril 1927, à 22 heures. - Un blessé mortellement. - P .. V. 

l11yé11ie11r C. 1Je111e11re. 

Dans un plan incliné à. chariot porteur, un ouvrier a 
été entraîné par le chariot qui s'était mis en mouvement 
par suite de défaut de serrage du frein. 

Résumé 

L ' accident s 'est produit dans un plan incliné automoteur à 

chariot por tem et contrepoids. 
Ce plan incliné avait 35 mètres de longueur et 48° d'inclinaison. 
Il était muni à son sommet d'une poulie avec frein maintenu 

fermé par un contrepoids f ixé sur un levier. P our assurer le 
serrage du frein , il était nécessaire de t irer sur le levier et de 
caler celui-ci au moyen d ' une queue de pérche prenant appui 
de part et d'au t re du levier sur des pièces du boisage. 

On poursu ivait le creusemen t du plan incliné vers le haut. 
Les mesures prescrites en cas d ' inactivité de ce travail ou en 

cas de circulation des ouvrier s dans le plan incliné, étaient les 

suivantes : 
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1 o) Mettre le plan incliné en état d', ·1·b . . equ1 i re stable s01t en 
amenant au pied du plan incliné le chariot t . ' 
b ]. h , por eru portant une 

er me c argee et au sommet le h . t 
' ' c ano contrepoids. soit e 

amenant le chariot porteur chargé d'un . ' n 
d 1 

. . , wagonnet Vlde à la tête 
u P an mclme, et le chariot contrepoids . d , au pie · 
2°) Caler le levier du contrepoids dans la .t~ 

t , l' ' d d' pos1 ion de ferme-ure a a1 e une queue de perche; 

3°) Enrayer la poulie du frein au moyen d'un morceau d 
bois placé entre ses rayons; '\ e 

4°) Assujetir le chariot porteur ou le chariot con t . 'd 
tAte d 1 · . , repo1 s à la 
e u pan mchne au moyen d'une chaînette de sûreté. 

Le jour de l'accident, l'ouvrier recarreur L a'd' d f'l 
d 

·, 1 e e son i s 
et e son neveu D ava't 't ' h , " 1 e e c argo de poursuivre le travail 
de creusement du plan incliné. 

A leur arrivée à front, les trois ouvr;ers trouv' t 
met du 1 · li , 1 eren au som-

p an m e ne, e chariot porteur chargé d ' b l ' 
vide Ils t t ' une er me 

. cons a erent que le levier du frein n 'e'ta' t l ' 
le ' L ' i pas ca e et 

pere . s empressa d 'effectuer ce calage, comme d'h b't d 
? . . a l u e. 

, ~a. poulie du frein n 'était pas enrayée et le chariot 
n eta1t pas fixé à l ' aide d ' une chaînette. porteur 

Le père L. ne remédia pas à cet état de choses. 

Il se mit au t ravail aidé de son neveu 
à Ja manœuvre du plan incliné. ' son fils étant préposé 

L e neveu chargea dans 1 be .1. . 
L A . a r me vide des pierres abatt 

. un moment donné, ce dernier e . ues par 
scie dans une galerie ab t ' nvoya son fils chercher une 

, ou issant au plan incl' , , d' . 
de metres de sou sommet. me, a une izame 

A son retour, le fils demanda à son èr ,. . . . 
son poste à côté de 1 l' Le , p e s il pouvait r eJ01ndre 

. . a pou ie. pere L et D 1 . , . 
affirmativement . · · m repondiren t 

Alors qu' il passait devant le chariot te 
Cha ' J · · por ur le fi' ls L ' a ce u1-c1 ou heurta le câble Le h . ' . B accro-

t . • , . · c anot se 1n1't en 1 amant l ouvrier. en marche, 

D. se jeta immédiatement sru· le fr . 
h · em et · t c al'lot , alors que ce de . . parvm r111er se trouv 't , 

plan incliné. ai a 4 mètres 

L 'ouvrier avait e' t' 

à arrêter le 
du pied du 

·e gravement blessé; il 
expira le lendemain. 

\ 

-
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A la réunion du Comité d 'Arrondissement, l '_I ngénieur qui a 
procédé à l ' enquête a fai~ r emarquer qu'au moment de l' acciden t, 
le chariot porteur devait être en équilibre instable du fait du 
chargement de la berline qu'il por t ait et que cet équilibre avait 
été détruit aussitôt que la vict ime eu t pris un poin t d 'appui sur 
ce véhicule. 

Il a émis l'avis que lorsque le chariot porteur était chargé ou 
en chargement , aucun ouvrier ne devrait gravir pareil plan incli­
né, ni être invité à ce faire par les ouvriers chargeurs. 

M. le Président a souligné le danger grave que les plans incli­
nés aussi longs et aussi inclinés pi·ésentaient pour la circulat ion 
des ouvriers, indépendamment de la présence des t rucks ; il a 
rappelé que son prédécesseur au Corps des Mines, M . l ' I ngénieur 
V crniory, avait été tué dans un plan incliné porteur du Grand­
Hornu par une pier re dévalant de la tête de -ce plan incliné et 
qu'il n'avait pu éviter. 

A la suite de cet accident, les plans-porteurs de ce char bonnage 
ont été dotés de voies latérales pourvues d'échelles e t de cordes­

rampes. 

l\l . !' Inspecteur Général a fait r emarquer qu'il résult,ait des 
instruct ions données au personnel pour assurer la sécurité de la 
circulation dans le p lan incliné, que la garan t ie offerte par le 
frein de la poulie était nettement aléatoire. Il a est imé que, 
dans ces conditions, ce frein aurait dû être complété par un sys­
tème de serrage à vis; plus sûr que celui du levier à contrepoids. 

No 7 . - l,iége. - 9° ilrrondissement. - Cliarbonnage de 
llasard-Pléron . - S·iège de Micheroiix, à Micheroux. - E tage 
de 520 mèt1·es. - g avril 19:27, ·vers 10 lie1ires. - Un tué. -
J'. F. I ngé11iem P. 'l'honnart . 

Au fond d'une vallée en creusement, une berline des­
cendant à grande vitesse a atteint un ouvrier qui était 
sorti d'une niche de garage. 

Résumé 

L 'accident s 'est produit dans une vallée en creusement de 25° 
d ' inclin aison vers sud et qui mesurait alors environ 25 mètres 

de longueur. 
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Une seule voie ferrée était 1 , d , . . p acee ans cette 1 . 
met eta1t mstallé un petit t. .1 , . ga en e; au som-

1 iem a air com .- , , 
co 01111e. Sur le tambour d . · purne, monte su r 

. , e ce treml leq 1 . 
chametre et om 28 d 1 ' ue mesurait om 25 de 

/ . . , ' e ongueur, s'enroul 't A '. 
15 m1lhmetres de diamètre ~ 

1
, , .a~ un cable d ' acier de 

h , 1 ' a extrem1te duq 1 ' t . c ces es berlines se dépla t d ue e aient ·a:tta-
f çan ans la vall ' A . . 
ront de celle-ci une nich 't .t ec. u vo1smaue du 

1 , ' e e a1 creusée da h 0 

a terales. ns c acune des parois 

L a vallée, de 1m'90 de largeur mo , . 
de forts cadres en sapin d ' t yenne, eta1t boisée au moyen 

' is ants l' un d l ' eu axe. . e autre de 1111,20, d 'axe 

Ordre avait été donné aux . . 
11 , ouvriers t rav ïl 

va ee de placer horizontale ai ant au fond de la 
. , d . ment, en traver d li . , 

mite e la VOl6 ferrée Aet à om 50 s e ce e-c1, a l 'ex t ré-
m t b ., , · • de hauteur f an arnere, s appuyant . ' uue or te bêle for-
d ' par ses extrém 't ' / 

un cadre de boisage et vers . . l es contre les montant s 
h d son nuheu , 

" c an elle » calé entre toit t ' contre un montant ou 
e mur Le b l' ter contre cet te bêle. · s er mes venaient s' arrê-

Le jour de l ' accident le b . , osseyeur occu • , 
semen t et son manœuvre avaient d ' , pe au travail de creu-
m ·' Il ispose les h an1ere. s avaient constitué la b ., c oses d 'une aut re 
2m 40 d l arr1ere d 'u bAl ' e ongueur e't 0"' 17 d d ' , ne e e en chêne de 
hl' ' e 1ametre " l o iquement. L 'extrémi té ouest d qu I s avaient placée 

de la galerie et l 'extrémité Est e ~tte bêl~ reposait sur le sol 
de h t · · ' sur un petit 't au eur , JOignant- le montant E t' d c auçou de 0"' 50 
bo· L d' s e l'ava t d ' isage. a 1te bêle s'appuyait du At, - 11 

- ernier cadre de 
ce c d t d co e Est co t a re e u côté ouest à om 70 . Il re le montant de 

11 ' ' ' env1r d v_a ee, contre un montant ver tical tel , on e la paroi de la 
n e et calé contre le toit. po e dans le mur de la gale-

A un moment donné vers 10 h 
a 't ' t ' ' eures du . va1 e e engagée dans la val! ' matin une b .1. b , , . ee et corn . , ' er me 
osseyeur s eta1t garé dans une d . mença1t a descendre L 

r• t A es n1ch l · e 
.·au re. vaut que la ber line fût an iv , es, e maµœ uvre dans 
i 1e, le manœuvre qu it ta la n. h cc au fond de 1 1 
d b . . 1c e, mal . , a ga e-

u!! ' osseyeu1: qui lui cr ia d 'y rester Il g1 e les recommandat ions 
va ee A pein ' t ·t ·1 · se rend ·t . · e Y e ai ·-i arrivé ue 1 . 1 au front de la 
vitesse, culbut a la barr ière et lq a berline descendit , . ' 
! 'ouest t . e montant . a g1 anCte 

' e vmt se renverser au f qui la soutenait vers 
mortellement le mauœuvr·e. ond de la val] ' 

ee eu blessant 

-
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Le machiniste du t reuil a déclaré qu' au cours de la montée de 
la berline précédente, le câble s'était mal enroulé sur le tambour 
du treuil, les spires ayant grimpé les unes sur les autres; qu'en­
sui te, au cours de la descente de la berline qui a causé l'accident, 
des spires du câble s 'étaient coincées ent re d ' autres, ce qui avait 
provoqué l 'arrêt de la machine, le chariot se trouvant à 8 mètres 
du sommet de la vallée. 

Le machiniste a ajouté qu 'il' avait alors levé de plus en plus 
le levier du frein automat ique du t reuil, afin d 'en d iminuer le 
serrage et que, au moment où l ' action du frein était devenue 
nulle, le tambour s'était mis à tourner subitement à gr ande vitesse 
au point que la berline était arrivée au fond de la galerie avant 
que le frein ait pu agir efficacement. 

L ' Iugéuieur qui a procédé à l'enquête a constaté que l'instal­
lat ion du treuil ne laissait pas à désirer. 

A u fond de la galerie, n i la barr ière nj aucuù élément du boi­
sage n 'avaient été brisés. A l ' emplacement du montant mainte­
nant la barrière vers ouest, il a été relevé dans le mur l'existence 
d 'unu patelle de om, 10 de profondeur dout la paroi avai t été ar ra­

chée du côté sud. 

No S . - ili ons. - 1 er Arroru:l issement. - Gharbo111iage d e 

Ciply . - S ièg e cle Civly, ri Gi11ly . - .Etage de 530 mètres . 
20 111ai 19:37, vers 9 lieures . - U..,1i blessé 1nort elleme11,t . - P . V . 

[ 11gé11ie11r p ri11 ci7x:zl O. Verbowoe. 

Au pied d'un plan incliné automoteur, un ouvrier a été 
atteint par la berline chargée descendante, alors qu'il 
étai t occupé à. accrocher la berline vide au câble. 

Résumé 

L 'accident s'est produit au pied d ' un plan incl iné automoteur 
de 9 mèt res do longueur et de 28 à 29° d ' inclinaison vers sud . 

E n cet endroit, une niche de garage était creusée dans ch acune 

des parois latérales du plan incliné. 

Celui-ci était à double voie ferrée. 
Au sommet, i l était muni d 'une poulie avec frein automatique­

mout fermé par un con'trepoids et d ' une barrière . 
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Les manœuvres s'effectuaient com . ' . , , 
au · d d l · . , ·me suit : l ouvrier prepose 

pie u p an mchne accrochait l b l" . , 
brins du câble, puis criait le si al d: ~r me vide a l 'un d:s 
posé à la recette supérieure a ~ : mise en marche . Le pre­
gée à l 'autre brin du c'bl ' pres ~von· accroché la berline char-

a e, ouvrait la bar .. , . 
berline dans le plan incli , . d . llere, engageait cette 

ne, puis esserrait le f . d l 
en soulevant le contrepoid . 

1
,. rem e a poulie 

s par mtermédiaire d 'un l . . 
L' ·d , evier . 

acc1 eut s est produït de la in ., . , aniere suivante 
Le preposé au pied du plan incliné vo 

line vide au brin levant d • bl ulut accrocher une ber-
. ,, u ca e. Il ne parvint , 
JUsqu a la berline les crochets d ' ttel . pas a amener 
cria alors à son compagnon d f . ~ ~ge termmant ce brin. Il 
d e au e glisser le 'bl d e la poulie . · ca e ans la gorge 

Le préposé au sommet du lan incli , ,. 
tuer la manœuvrç. p ne crut qu il pouvait effec-

Il ouvrit la barrière et 
incliné. engagea la berline chargée dans le plan 

Cet_te ~erline descendit à 'toute vitesse 
plan mclmé fut mortellement bl , et l 'ouvrier du pied du 

esse. 

N° 9. - Liéne 0n A . 
B . " . - o · rrondissement G 

orme-Fin-Bâneux. _ s ·è , . · - lta1:bonmage de 
510 . i ge A umonier à L ., 
. ,m.etres. - S juin 1927, à l/, ' Aege . - Eta(!e de 
ln.r;enieU1· .!. Danze. ~ h. 1/2 . - Un blessé. - P. V . 

Da.ns une voie i i · , 
b 

. . ne inee, un ouvrie. 't, . 
erhne chargée desc d 1 a e e attemt par une 

en ant attach ' " 
bom du treuil de ma.nœuv , , ee a.u cable, le tam-

re s etant débrayé. 

Résumé 
L 'accident s'est d , pro mt dans une al . . 

comportant qu 'une seule voi·e f , g ene inclinée de 120 et ne 
:.> erree 

Au sommet de cette galerie q .' d 
installé un t reuil sur col ' u1 esservait une taille 't .t 
vides. Dans h d onne, servant à remonte 1 , e_ a1 

c acun es deux l" d r es berlines 
déplaçait un · t · cy lil res verticaux d . 

. pis ou actionnant l ' arbre d ' . e ce treuil se 
n'ait ave~ une roue dentée solidaire ~n pignon; celui-ci engré-
s enroulait le câble d un tambour 1 1 · sur eque 

-

... 

...... ' 
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Le treuil ne possédait pas de frein ordinaire. Pour la descente 
des berlines chargées, on ouvrait à demi l~ robinet placé sur la 
conduite amenant l'air comprimé au moteur." Le fluide agissant 
sur les pistons empêchait la descente trop rapide du véhicule et 
permettait évent uellement, ainsi que l ' a constaté !'Ingénieur qui 
a. procédé à l 'enquête, d'arrêt~r rapidement la berline engagée 
sur la. pente. Le pignon pouvait être débrayé au moyen d 'un 
petit levier. Ce débrayage était nécessaire pour donner du mou 
au câble lors des manœuvres des véhicules. · 

Le 3 juin 1927, à la fin de la journée de travail , le nommé G. , 
préposé aux manœuvres dans la galerie inclinée, faisait descendre 
la dernière berline chargée de charbon . A 4 mètres du sommet 
de la galerie, cette berline dérailla des quatre mues. 

G. laissant le robinet de la conduite d ' air comprimé dans la 
posit ion correspondant au freinage, appela l'ouvrier R. à son 
aide et, avec celui-ci, en ut ilisant un gros bois comme levier , il 
remit sur rails d ' abord les roues d 'amon t, puis les roues d ' aval 
de la berline. Le bois fut alors coincé entre le sol et l 'essieu. 
Pour le dégager , G. décida de faire monter quelque peu la ber­
line et il en fi t par t à R. 

Pendant que G. s~ r endait au treuil, R. resta dans la galerie 

devant la berline . 
G. ouvrit complètement le robinet de la conduite, le véhicule 

ne bougea pas. Tout à coup, a dit G., le pignon se dégagea de la 
roue dentée, rendant libre le tambour. La berline déroulant le 
citble, se mit en mouvement, p assa au-dessus du bois et descendit 
à. toute vitesse. 

TI. voulut fuir , tomba, fut rejoint par la berline e't gravement 

blessé. 
U ne chaînette de sûreté se t rouvait à la disposition des ouvriers 

pour leur permettre de retenir les berlines déraillées pendant leur 
remise sur rails . G. avait omis de l'utiliser. 

Il a été constaté que lorsque le câble était mou, le pignon 
glissait facilement sur son axe et se dégageait ainsi de la roue 

dentée. 

Le Comité d' Arrondissement a én:~.is l'avis qu 'il était désirable 
que tout treuil possédât un frein agissant sur le tambour même 

de l' appareil. 
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l\l. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 8° Anondissemen't a écrit 
dans ce sens à. la direction du charbonnage. 

\ 

N° 10. - Liér;e. - 7° A1Toncb'ssement . - Gliarbonma e de 
Gosso11-Lflqasse · ''" 0 z · l g • . . ·.-:- ·~11:ge n , o . funter;nl-e. - Etage cfr 7(i0 
met1es. - 22 Juin 19'i7, ·vers 4 heures. _ Un t , _ p V 
I 

, . ue . . . 
nr;1m1ew· R. Bidlot. 

Dans une grâle en creusement un ouvrier a été tué 
par une berline qu'il venait de r~mettTe sur rails 
un déraillement. ' après 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une ~ 1 
en moyenne de 20• et ui ·à gra e :n Cr('lusement, inclinée 
d l q , ce moment-la mesura1·t 120 ' t. e ongueur. ' me ies 

Cette galerie, qui ne comportait , 
desservie par un treuil · , . .qu une seule voie ferrée, était 

a air comprimé à d i· d . 
taux, t ransmission par en . ' . eux cy lil res honzon-

gr enages avec pig 1. 
tant le débrayage et le h non cou issant permet-

c angement de marche. 
Lo tambour de ce treuil était 

, ' pourvu d 'une . te l t' 1 eutouree d un frein à bande cell . . Jan a era e 
' e-ci garn d · bois d'orme. Le frein était n . 1 ie e six blochets en 

. 01 ma ement mainte f , 
contrepoids en fonte. nu erme par un 

L 'accident est survenu comme suit : 

Une berline chargée de charbon ue l'o . . 
laquelle était accrochée vers l ' .. ·- q u faisait remonter e t à 

. arnere une four h d ~ , , 
railla des quatre roues à mi-Io c e e surete, de-

. . ngueur de la grâle. 
Le machm1ste du treuil et deu . 

f x ouvriers qui t ·11 . ond de la grâle se rendirent .' r avai aient au 
auprcs de la be·]' d , ·1 , . 

de la remettr~ sur rails. Avant d , 1 me era1 lee afm 
. . e proceder à cette , t' l 

macbm1ste avait été ouvrir légèrem t 
1 

. opera 10n, e 
l'air comprimé, le treuil étant e :n ,e robmet d 'admission de 
monte. m raye dans la position de re-

Il avait constaté, en effet, quel . . 
frein était incapable de retenir ques JOtns auparavant, que le 

, 1 par sa seule t· · 
chargee se trouvant dans la g .~ 1 . ac 10n, une berline 

ra e et 1 l en · . 
par la manœuvre ci-de!>Sus. corrigeait la faiblesse 
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Les t rois hommes remirent d'abord sur rails les deux roues 
d 'avant de la berline. L 'un d'eux, V. D. , enleva alors la fourche 
de sûreté et introduisit un étançon en bois sous le t r ain de roue 
d'arr ière du wagonnet. Se plaçant à l 'aval de ce dernier, il se 
servit do la pièce de bois, comme d ' un levier , pour soulever le 
wagonnet. les deux autres agissant latéralement . Au moment de 
la remise sur rails des deux roues d 'arrière, le wagonnet des-­
cendit la pente sur une dizaine de mètres et dérailla de nouveau. 
V . D .. atteint par le véhicule, fut t ué sur le coup. 

A 5 mètres du fond de la grâ.le, se trouvaient suspendues une 
chaîne de sûreté et une " rallonge » destinées à immobiliser toute 
berline déraillée, pendant la remise à rails . Ces engins n'avaient 

pas été utilisés. 
Le machiniste du t reuil n'avait pas signalé au personnel de la 

smvcillance l'insuffisance du serrage du frein de la machine. 

Celle-ci avait é té visitée par un mécanicien hui t jours avant 
l' accident ; le frein fonctionnai t alors convenablement. 

No 11 . - J/ 011.~ . - 1•r A rro11disse111ent. - C'liarbo11,,1age de 

l'A!Jrappe-Escouffiaux . - Siè_qe n.0 7 (Saint-Antoin e), à Was-
111rs. - Eta.r;e de 970 mètres. - 18 juillet 1997, à 19 heures . 
ln tuf-. - P. V. I ngénieur principal G. Sotti011t.-c. 

Un ouvrier a été tué par une berline qui a dé,·alé, non 
attachée a u câble, du Rommet d'un plan incTiné auto­
moteur. 

Résumé 

A une v01e de niveau aboutissaient deux plans inclinés auto­
moteurs, l'un vers l'amont, l 'autre vers l ' aval. Ces deux plans 
inclinés - à deux voies ferrées - étaien t dans le prolongement 
l'un de l 'autre. Le plan incliné supérieur avait 40 mètres de 
longueur et 13° 1/2 d ' inclinaison moyenne; le plan incliné infé­
r ieur 80 mètres de longueur et 18° 1/2 d ' inclinaison moyenne. 
Par Îe plan incliné supérieur étaient descendue~, par jour, quatre 
à six berlines chargées de terres provenant d'une galer ie en recar­
rage ; le plan incliné infér ieur desservait un chantier en activité. 

Le sol de la voie de niveau, entre les deu x plans inclinés, était 

couvert de tôles placées bien horizontalement. 
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A son sommet, le plan incliné inférieur pouvait être fermé par 
une barrière consistant en une chaîne, dont l 'un des bouts était 
cloué par des crampons à deux branches (2 ou 3 crampons suivant 
les personnes interrogées) sur la face amont d 'un des montants 
d ' un cadre de boisage, et dont l 'autre extrémité se terminait par 
un crochet que l 'on passait dans un anneau fixé à l'autre mon­
tant du m ême cadre. 

Vers le bas, le plan incliné se raccordait à une galerie hori­
zontale disposée sensiblement dane son prolongement. 

Au pied de la partie inclinée, dans l'une des parois, était mé­
nagée une niche de garage, tandis qu'à l ' autre paroi aboutissait 
une voie de niveau désaffectée. 

L e jour de l ' accident, le nommé N . assurait le service des deux 
plans inclinés dans la galerie intermédiaire. 

. A_ ~n m~~ent donné, .au cours d 'une manœuvre dans le plan 
mclme supen eur, la berlme vide montant sur la vo· d h , . , , ie e gauc e 
dera1lla a :o i:p.etres de son point de départ. 

Un ouvrier occupé au sommet duait plan m· cl· , · t tt . . me vm reme re 
cette berlme sur rails. Il autorisa N a' prof"te d l ' At d 

· l r e arre es 
véhicules dans le plan incliné -supe'rieur pour ff t , e ec uer une ma-
nœuvre dans le plan incliné inférieur Cette man te · , . . · œuvre rm1nee, 
les chariots furent remlS en mouvement dans le l · i · , . , . p an me me su-
perieur. Le wagonnet vide der ailla de nouveau. 

N. demanda alors à l 'ouvrier du plan in 1. , , · . , .
1 . . c me supeneur s i 

pouvait encore faire une manœuvre dans le plan · i· , · f' · , . , . inc me in eneur. 
Il a pretendu en av01r reçu 1 autorisation· ma· l' · d 

1 . . , , . . , , 1s ouvrier u p an 
mcline supen eur a affirme, au contraire le lm· · d 'f d , avoir e en u . 

N. amena un wagonnet chargé de charbon 1 1. · , . . sur e pa ier m ter-
mcdia1re et le plaça devant la voie ferrée de droite 

1 · i · , f. d 1' d ces plans m e m es, a in e engager ans le plan incli"n , · f , · e m eneur. 
Brusquement, le wagonnet de terres descend t l 

1 
· · , 

, . . an e p an mchne 
supeneur vmt frapper le wagonnet charge' d h ·b 

. , • e c a1 on. Ce der-
mer fut lance contre la chame-barrière dont l 

, . , es crampons d 'atta-
che furent arraches; il devala au bas du plan · li , · f , . 

. . me ne m eneur 
et, dans la voie de m veau, au pied de celu· · t . . . . i-c1, amponna une 
berlme vide. Deux ouvriers qui se trouvaient d · 

, , , ans cette galerie 
. furent blesses; l un d eux mourut quelques instants après. 

Le Comité d 'Arrondissement a été d ' avis qu 1 h • f t "' e a c ame orman 
barncre au sommet des plans inclinés dev "t A•t l"d t ai e re so i emen 

l 
""' 
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fixée à son point d ' attache, notamment par enroulement autour 
d ' un gros étançon solidement établi. 

M. le Président de ce Comité a estimé qu'il y aurait lieu de 
supprimer les plans inclinés à répétit ion et en tout cas de sus­

pendre tout transpor t sur les plans inclinés supérieurs pendant 
qu' une personne circule dans un plan incliné inférieur ; il a 
ajouté que les plans inclinés pourraient être déviés d'un couple 
de mètres à leur pied. 

U1i. des membr~s du Comité a fait observer que cette déviation 
entraînerait des manœuvres supplémentaires, notamment deux 

rotations de wagonnet. 

i\I. !' Ingénieur en Chef-Directeur du ior Arrondissement a re­
commandé à la direction du charbonnage : 

1 o) de proscrire l'emploi des crampons pour fixer les barrières 
de retenu~ au sommet des pla_ns inclinés et d'enrouler les extré­
mités des chaînes constituant ces barrières autour d 'un fort étan­

çon solidement établi; 
20) de renoncer, autant que possi~le, à la disp~siti~n- de~ plans 

inclinés en file, en r cporlant Je pied du plan mclme cl amont 
cl ' une couple de mè'tr es par rapport à la tête du plan incliné 

d ' aval· 
30) ~i la disposition en file ne pouvait être é-Vtée, de donner 

des ordres pour que la circulation du personnel dans le plan 
incliné d 'aval .n 'ait lit:u qu 'en l 'absence de wagonnet dans le 
pla n incliné cl ' amont. 

M. !'Inspecteur Général des i\lines a émis les considérat ions 

suivantes : 
" En principe, je suis adversai re de la disposition des plans 

» inclinés en file, cause primordiale du présent accident. Dans 
» les charbonnages de la région de Charleroi, où l ' usage des plans 

· l" , st très répandu et où les chant iers ont souvent une ,, 111c mes e · . . , . , 
.' f r te ]Jroductiou , au moins éqmvalente smon supeneure a 

» tI CS 0 d" •t· ' ' 
,, celle des Charbonnages du Borinage, cette ispos1 10n a ete 

· , l 'une façon aénérale malgré les avantages qu'elle ,, suppnmee c b ' . 

, t ux-ci étant loin de contrebalancer ses dangers. 
,, presen e, ce . d" . . l .t At 

C' t ·quoi J. 'estime que cette ispos1t10n c evrai e re ,, es pom ., 
, t . scrite dans les charbonnages de cette dern1ere ,, egalemen P10 

,, r6gion. 



1290 AN NALES DES MINE S DE BELGI QUE 

» Là où elle doit être forcément conser vée, tout au moins 
» temporairement , les barrières séparant les différen ts plans 
,, i~cl i nés devraien t être établies par llll dispositif rigide, à g rau­
» de résistance. » 

N° 12. - r'ltarleroi. - .5° Arrondisse ment. - Charbo1111age 
dn B onbier. - Si1~ge n° _2, ri Châtelet . - !22 anfit J9 f!7, vr·r~ 
~minuit. - Un tné . - P. V . ! 11gh1ie1ir H. Bréda. 

La barrière installée au 
arrachée par une berline 
ouvn er . 

sommet d'une grâle a été 
montante et a atteint un 

Résumé 

Une grâle de 50 mètres de longueur et de 35° de pente Yers 
sud , à une seule voie ferrée, desservait deux tailles entreprises 
en vallée. 

U n treuil mû par un moteur à air comprimé y assurait la 
translation des wagonnets . 

Cette grâle était pourvu e, à son sommet, cl 'une barr ière consis­
tan t en une pièce de bois fixée à l'une de ses extrémités par 
une broche à la face nord d 'un des montants du cadre de boisage 
supér ieur . Dans la position de fermeture de la barrière, l ' au t re 
extrémité de cette pièce de bois reposait sur le sol ; dans la posi­
t ion d ' ouverture, elle était relevée et p lacée s ur un t asseau fixé 
à la face nord de l' aut re montant du même cadre. Dans cet te 
dernière posit ion, la barrière se t rouvait à l1",0 6 au-dessus du sol. 

Les berlines mesuraient ow, 90 de hauteur. 
P eu avant l ' accident,' dans la voie de niveau supérieure, un 

hiercheur ayant amené un wagonnet vide en face de la voie 
ferrée de la grâle, l'avait accroché au câble e t , après avoir r elevé 
la barrière, l'avait engagé sur cette voie ferrée. Par suite du 
relâchement du câble, le chariot descendit la pente de 2m,50 à 
3 mètres. 

A l 'arrière de ce wagonnet , on avait décidé d ' at tacher une 
pièce de bois de 3 mètres de longueur , laquelle devait être des­
cendue au bas de la grâle . P our ce fai re, le wagonnet devait 
êtr e remonté au niveau de la r ecette. 

Le hiercheur préposé à la manœuvre du treuil et à la police de 
la recette alla ouvrir le modérateur de la machine. 

1 ,..... 

L ES ACCIDE NTS SU RVENUS DANS LES CHARBONNAGES 1291 

Le chariot, brusquement t iré vers le haut, vint heur ter vio­
ltimment la barrière qui, projetée vers la r ecet te, atteignit et t ua 
un ouvrier qui était r esté en face de la grâle. 

L 'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a est imé qu' un contre­
bois ou un étrier aurait dû être placé en r egard de l'ext rémité 
libre de la barrière en vue d 'empêcher la projection de cette 
dernière vers la r ecette en cas de choc d ' un wagonnet. 

Les membres du Comité d ' Arronclissement ont été d 'avis que 

e S , 1.111posait pas dans los plans inclinés où la ma-ct.:tte mesur e n . , . 
nœuvre des wagonnets était effectuée par t ract10n mecamque. 

No 13. _ L ùnbo·zirg . - 10" A rro11(lissement . - Gharbonmage 

l TV. / · l"g _ Sièqe de TVinterslag , û Genclï.. - Etage cle te i11e1sL• . . l , 
• /. octobre 192i vers 90 heures . - Un b esse r;OU mr'trcs . - ·'I ' 

i11ortellrme11 t . - I'. V . l ngéniei1r A . .Meyers. 

Dans une voie montante, un ouvrier a été trouYé .gra-

t blessé derrière une rame tirée par un treml et 
Yemen . , · d d 

. .t 't, arrêtée par suite du dera1llement es eux qm ava1 e e 
dernières berlines. 

Résumé 

U ne taille était desservie p ar uno galerie présentant vers ladite 

t ·iille une pente de 5 à 8". 
' 1 · d ' une ·section mesurant 2m, 70 de largeur et Cette ga erie, . , , . 

l '" BO de hauteur ét ait à double voie ferree. Lune des voies 
' ' .d l' t , ... ·t ati déplacement des wagonnets v1 es, au re, au f errces sc1 va1 . . , . 

, I t d s wagon nets charaés. A proxumte de la taille, la der acemcn e ' o , , . 
. , . d voies était l)ourvue d un systeme de deux ba1 -

l>remw1 e e ces ., . 
· , . f'a ul,re de deux barricrcs automatiques. 

r i~t._.; conJuguees, ' , . . , , . . 

d barrières eta1t const1tuee cl un bout de rail de 
Chacune e ces , . , . 

. !ont l' une des extrem1t es r eposait sur le sol, 
im 80 de longueur , c . . , • 

' . , . 't ·t art iculée à u n a~e honzontal fixe a une 
land1s que 1 autte e a 1 . , m 0 d 

b · l ' entre les parois de la galen e, a 1 ,4 e p ièce de ois, ca ec 

h auteur. . . h . ·a' r éunis en rames de douze, étaient tir~ 
I es wagonnets c a1oes, ' l . 

_, . t t ar un t reuil activé par moteur e ectrique 
su r la voie mon an e p 
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e t placé à une cinquantaine tle mètres de la t ·n 
sage, les r ames soulevai·ent 1 b a1 e. A leur pas-es arrières t · 
b 

· t d ' li au omatiques qui i·etom-
aien e es-mêmes. 
Au moment de l' acciden t 11ne . , ' rame de douze 

ges ayant été formée près de l t .11 . wagonnets char-
. · a ai e un h1erche · ' 't · 

au vo1S1nage de la b . . , , . ' ur s e ait rendu 
. ai n ere supeneure d 1 . 

endroit où il avait l 'hab·t d d , e a voie montante, 

L 
. i u e e deposer son bidon de café 

e signal de départ ayant 'té d , · 
d

, e on ne la r ame f t t. , , 
un eplacement de 8 mèt. 1 ' u 1ree. Apres res, a r ame s'arrêta 1 d 
wagonnets ayant dérai llé et 1 h. . ' es eux derniers 

D 
e mac m1ste ~ v · nt , 't' 1 

eux ouvr iers occupes' a d ' b , "'J"' arre e e t r euil. 

1 
. u e ouche de la ta·n , 

a galerie pour aller rem tt . . 
1 

e, monteren t dans e ie sur r ails les wa , . , 
Ils constatèrent que le d . gonnets dera11les. 
. ern1er waaonnet d 1 

va1t sous la barrièr e s , . b e a rame se t rou-
., upen eure laquell . . 

arnere du wagonnet D ., ' e reposait sur le bord 

h 
. ernere celui-ci u~ t. ' 

c eur, couché sur le d . ' ~ rouverent le hier-
œ, en travers de 1 · 

reposant sur Je rail e t, .- a ~oie fer rée la tête x er ieur Cet ou . . , . ' 
(blessu res à la tête et ·• vner eta1t gravement blessé 

, . symptomes de fra t . d . 
r eg1on cer vicale) . il est d, 'd, l c ure u rachis dans la 

, , ' ece e e le d · a· declare ne pouvoir d . n emam. Avant sa mort il 
ire comment i l avait 'té bl , ' 

Il semble qu'il , ·t • · e esse. n ai pu etre att · t 
n'ayant pu être levée bl . em par la barrièr e celle-ci 

o iquement. ' 

On a supposé qu ' il avait fait une chute lh ma eureuse . 

N° 14. - Uharleroi. _ 1. 0 _ rr . 
rl'ti Centre de Ju t _ s· ·'f .1 .ondissement. - Gharbownage 

l 
? - me . tèye Saint-Lo . , J c e ~·9·? rnèt1·es _ /. J uzs, a umet. - Etage 

. ,, novembre 1927 'Ver OA 
- P. V. Ingénieur J p·. z· ' s "''f h. 1!!,. - Un tité. 

· i 1 rno in-. 

Par suite d'une rupture d' . 
ont dévalé du sommet d' attel~g~, trois wagonnets 
un ouvrier. une galerie inclinée et ont tué 

Résumé 

L'accident s'est produit d de · ans une gale · · · sserv1r un chantier e t . · ne mclmée des'tinée à 
C tte n repris en défo 

e galerie mesurait 100 , ncement. 
· metre d 1 

une inclinaison de 220 vers sud E lis , e . ongueur et présentait 
Creusée d · . · e eta1t à d bl . epms plusieurs m · ou e voie ferrée 

ois, elle avait sub" 1 . 
i es effets des 

-
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pressions de terrain et était en recarrage. Ce travail était effec­

t ué jusqu'à 12 mètres environ du pied de la galerie. 
U n t reu il électr ique déplaçait les berlines par rames de trois 

dans cette dernière. 
A u sommet était installée une barr ière consistant ~n une bêle 

suspendue horizontalement par deux chaînettes au chapeau du 
cadre supér ieur de boisage; cette bar r ière était normalement 

fe rmée. 
A la base, dans la paroi Est, était creusée une niche de garage, 

partiellement occupée, au moment de l'acciden t, par une pompe 
à air comprimé; à la pa,roi ouest aboutissait une galerie de niveau, 
de laquelle, non loin du pied de l a voie inclinée, on avait entre­

pris le creusement d 'un bouveau descendant. 

Les signaux étaient donnés par sonnettes. Du p ied de la galerie 
inclinée, par un seul cordon, on pouvait actionner deux sonnettes 
placées au sommet, l 'une près de la barrièr~, l'autre, dans la 
salle du treuil. Une sonnette placée au pied pouvait, d'autre 
part, être actionnée par un cordon aboutissant au sommet, à 

p roximité de la barrière. 
Sous la caisse des wagonnets, dans le sens de la longueur, était 

f ixé un t irant dont chaque extrémité était percée d ' un trou pour 
le passage du boulon de fixation d'un étrier. 

Pour la formation des r ames, les wagonnets étaient raccordés 
on t re eux par des chaînettes. Chaque chaînette était munie, à. 
l'une de ses extr émités, d ' un anneau, à l'autre extrémité, d 'uu 
fer it cheval. La liaison en tre deux wagonnets se faisait comme 
suit : le fer à cheval était passé dans les étriers des deux wagon­

nets, puis dans l ' anneau de la chaînette d 'at tache. 

A l ' époque de l ' accident, par suit~ du t ravail de recarrage en 
cours d 'exécution dans la galerie inclinée, la voie ferrée couchant 
de celle-ci était encombrée de t erres et de bois, de sorte que le 

transport se faisait uniquement sur la voie ferrée levant. 

L 'accident est survenu comme suit : 

Le machiniste du treuil avait r eçu l 'ordre de faire descendre 
quatre wagonnets vides. Obéissant à cet ordre, il forma une 
r ame de quatre wagonnets, ces derniers réunis entre eux de la 
mauière indiquée plus h aut, puis accrocha cette rame au câble 
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du treuil . Il sonna trois coups, a-t-il dit, à la sonnet te du pied 
de la galerie inclinée, et on lui r épondit par trois coups. Après 
avoir soulevé la barrière, il introduisit la rame dans la galerie 
inclinée, puis vint vers le t reuil. A ce moment-là, les trois pre­
miers wagonnets s'étant dét achés du quatrième, descendirent 
librement. 

L 'ouvrier M., préposé aux manœuvres au pied de la galerie 
inclinée, se tenait à proximité du bouveau en creusement , a côté 
d ' un autre ouvrier L . 

Vers minuit et quart, il quit ta L . ; la pompe à air comprimé 
était en marche. L. n 'entendit pas t in ter la sonnette du pied de 
la. voie inclinée. Peu après, des berlines dégringolèrent du son:{­
met de la voie. inclinée et l ' ouvrier M., qui s 'était aventuré dans 
celle-ci, fut atteint et tué. L a victime a été relevée au bas de la 
voie inclinée, tandis que sa lampe électrique a été trouvée allu- ' 
mée, gisant sur le sol, environ 6 mètres plus haut. 

Les trois wagonnets qui on t dévalé dans la voie inclinée s'étaient 
détachés du quatrième par suite d 'une rupture de l 'attelage. Le 
firan't du troisième wagonnet s'ét ait rompu et la chaînet te ét ait 
restée accrochée au tir an t du wagonnet supérieur. 

A l ' endroit de la rupture, la section du tirant était de 35 x 18 
millimètres. 

Il a été constaté que quand la pompe fonctionnait, elle faisait 
un tel bruit, qu ' une personne, se t rouvant dans la galerie de 
n iveau ouest about issant au pied de la galerie inclinée ou à proxi­
mi té de ladite pompe, ne pouvait en tendre les signaux. 

L e Comité d' Arrondissement a souligné, à l'occasion de cet 
acciden t, le danger que présentait le t r ansport par r ames dont 
les chariots n 'étaient pas r éunis en t re eux par une attache de 
sûreté constituée par une chaîne ou un câ.ble r eliant le wagon­
net de tête au wagonnet de queue. 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 4° Arrondissement a 
invité la direction du charbonnage à utiliser , dans le cas de 
trafic par r ames sur plans inclinés, le disposit if d'attelage pré­
conisé par le Comité d 'A rrondissement. 
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l 
. , 8" i[ rro11rlisseme~1t . - Cha.r bo111nage No 15. - ,11:ge. - . . • . 

jj l,•0 · H a reng - Siège d e M 1f1nort, a M'llniort . 
I' ·I b/iooz et onne- t - . 

~ J::taye d e 150 1nèt res. - 10 1wvembre 1997, à, 8 li . 1/9 . - U-n 

l, fc:;:;é 11w rtelfe111 ent. - 1'. V. l ngéniewr M . B rula. 

Un ouvrier qui circulait ,dans un plan incl~né auto­
moteur , a été surpris par une manœuvre de berlines . 

Résumé 

L'accident s'est produit dans un plan incliné 
. f . . ' s de 75 mètres de longueur et doux voies eu ee , 

au t omoteur, à 
de 10° d ' incli-

naison moyenne vers sud. . ~ . , 

tt P
lacée l)l'ès de la poulie pouvait et re agitée par 

U ne sonne .e . 1. , te · · t 
1 n t la 1>aroi ouest du plan inc m e et se rmman 

un cordon ongea , . "bl t 1 1 d 
. d l . . Ce cordon était tres v1s1 e tou e ong e 

au pied e ce u1-c1. 

la galerie. , . , , . manœuvres des berlines au 
U n ouvrier H . etait prepose aux 

Jied de ce plan incliné. . . . 1 l ' ·d t l ' ouvrier M qui, pendant plusieurs an-
L c jour de acc1 en ' . . , . 

, •t ' t , attaché au service des plans inclines, devait , pour 
nces ava1 , e e d t. ·1 emprunter le plan incliné susdit . 

rendre a son poste e ra va1 ' . . 
se d 1 . de n iveau à, 2 mètres environ du pied 

Il s' arrêta ans a voie 

d e cc dernier· , au brin ouest du câble, 
Une berl ine vide était. alors attachee 

prête 

H . 

à la r emonte. 
' t d qu •en présence de M. , il a sonné le signal de dé-

prc en . . t 
· ··1 s'est éloigné dans la voie de mveau en poussan 

part, puis qu 1 , 
une berline chargea. . . , 

. . . B réposé au sommet du plan mchne, ayant reçu 
L ' ouvn e1 ., P b 1' 

. l de mise en marche, effectu a la mauœuvre, une er me 
le signa . . . ' tant attachée au brin E st du câble . 
chargée de p1e1 t es e . . Abl 

de cet te manœuvre, a-t- il d it , le ca e 
Soudain , au cours 

fouetta et s' arrêta. · · li ' 
f . . de la poulie et descendit dans le plan m e ne 

B. cala le rem te d ce qui s'était passé. Il vit la ber line 
·endre com p e , , . 

pour se 1 . 4 ' t. en aval à peu prcs a nu -longueur , .11 , puis me res ' 
v ide derai e~, , . ' 1\I étendu sur le ven t re entre les rails 
du plan inchue, il trouva . 

ouest. 
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La berline h , , . c argee etait restée sur les rails 
.environ 8 mètres en aval de 1 b li . et se trouvait à 

a er ne vide. 
M. fut remonté à. la surface; il mourut le !end . 
Il a déclaré que lorsqu'il est . , emam. 

!, . ' arrive au pied du 1 . 1· , 
ouvner H. ne s'y trouvait· pa •·1 . pan me me. 

· s, qu 1 a vu la berr ·d 
chée au câble qu'il n 'a pas , me v1 e accro-
. 1· , . ' sonne, et., qu'étant d 1 1 
me m e, Il a vainement cherché le d d ans e p an 

t d cor on e sonnette qu d ·1 
en -en u les berlines se mettre en marche. an i a 

Ordre était donné au personnel de faire un si nal , . 
un ouvrier s'engageait dans un plan in cl. , g spec1al quand 

me. 
De la recette supérieure du plan incliné . 
. 1 ' on pouvait aisément 

voir une ampe placée à. l'endroit où l ' a~cident 
d d . s'est produit, et 

e. ce ermer point, on pouvait facilement 
voix avec le préposé à la recette , . co!Dmuniquer à la 

supeneure. 

Le Comité d 'Arrondissement a émis l'avis suivant 

Il est évidemment désirable que dans tout pl . 1· ' , , ' an 1nc m ' I 
pr epose a la manœuvre du frein soit toujours averti d l e, _e 
sence .de personnes dans le plan incliné. Mais la t• e a ~re­
de~ d1ffi~ultés lorsqu'un plan incliné est trop l~~;s i:~rsouleve 
pUisse vou- et entendr~ d'un bout à l'autre de cl ._P. qu'on 

L . emci. 
es signaux acoustiques peuvent r ésoudre le bl ' 
t l , ·1 , pro eme seule-men orsqu 1 s sont r éciproques. 

L'installation de signaux lumineux b. , 
d hl · ' ien que tres recomman-

a e, ne peut être imposée pour plusieurs raisons. 

pla:er;:nl~a~t,d~n pourrait préconiser le placement, au sommet; du 

!;es vo ca~~e, un voyant_ ~ctionné de l ' une quelconque des rece t­
d , y dont une poSibon déterminée marquerait la présence 

e . personnes _dans le plan incliné et qui serait effacé ar ces 
pe1sonnes apres leur sortie du plan incr . , p m e. 

No 16. - ilions. - 1 •r Arrondissement - Cl b 
Ciply S" l o· · 1ar onnage de 

. - ' tege le _,·111ly, â Ci71ly. - Etage <le r.30 , 
72 11ovembre J,927, ve1·s 9 heurres . - Un tu ' D metres. -
tellement _:_ p V l ngén . . . l e et 1tn bless(; 111or-

. . . ienr 71rinctpa O. Verbouwe. 

Par suite d'une rupture d'attelage 
dévalé du sommet d'un bouveau incliné: un wagonnet a 

l 
.. 
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' 
Résum6 

U n bouveau montant desservant plusieurs chantiers était équi­
pé en plan incliné automoteur. Il était à deux voies ferrées, avait 
environ 70 mètres de longueur ot présentait une inclinaison sud 
variant de 25° à la partie inférieure à 22° à la partie supérieure . 
A la base s'y raccordait un bouveau horizontal de même direc­
t ion sur une dizaine de mètres, puis s'infléchissant vers l ' E st. 

L e transport s 'y faisait par rames de deux wagonnets par 
l'intermédiaire de deux câbles métalliques s'enroulant sur un 
tambour établi au sommet. Ce tambour était pourvu d 'un frein 
à contrepoids, normalement fermé. 

Au pied de ce bouveau montant, dans chacune des parois laté­
rales, était ménagée une niche de garage. 

Une sonnette placée au sommet pouvait être agitée par un 
cord on a bout issant à l ' une des niches de garage. 

Au bas de ce bouveau incliné, les manœuvres ét aient faites 
par deux ouvriers. 

L es wagonnets étaient pourvus à la partie inférieure de cha­
cune de leurs faces d'about d'un anneau d ' attelage adapté au 

timon. 
Les wagonnets constituant, les rames étaient reliés entre eux 

par une chaînette de 485 millimètres de longueur totale, com­
prenant cinq maillons en acier rond de 15 millimètres de d ia­
mètre, et terminée, à l'une de ses extrémités, par un crochet et 
à l'autre extrémité, par un anneau. L ' attache était réalisée com­
me suït : le crochet de la chaînette était passé dans l'anneau d ' un 
des wagonnets, puis dans l'anneau de la chaînette de façon à 
form er un nœud coulant; il étai t ensuite f ixé à l' anneau de 
l'autre chariot. De plus, une chaîne de sûreté terminée par deux 
crochets établissait une liaison entre les caisses des deux wagon­
nets, chacun des crochets étan't posé en cavalier sur le bord supé­
rieur d ' un des wagonnets. Cette chaîne mesurait om,83 de lon­
gueur entre crochets; la distance entre les wagonnets, la chaî­
nct.to inf6rieuro tendue, é tait de om,47. 

Les wagonnets pesaient, vides, 285 kilogrammes; chargés de 

charbon , 685 kilogrammes. 
Au moment do l'accident, le signal de mise en marche ayant 

été sonné, une manœuvre venait de commencer dans le bouveau 
montant ; doux wagonnets vides montaient par la voie ferrée 

!I 
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ou06t , uue rame de deux wagonnets chargés de charbon descen­
dait par la ".Oie ferrée E st . Presque aussitôt l'arrêt fut sonné 
U n des deux ouvriei·s· préposés aux manœuvr~s au sommet de l~ 
galerie inclinée fit agi r le frein, progressivement, a-t -il déclaré. 
Les chariots s' immobilisèrent, mais, au m'ême moment l' at telaae 

' "O 
entre les deux wagonnets de la rame descendante se rompit et 
le . wagonnet inférieur dévala librement à toute vitesse. 

Un des ouvriers de la recet te supérieure du bouveau montant 
descendit jusqu' au pied de celui-ci. 

Les deux ouvriers de la .recette inférieure furent trouvés : l' un 
t ué, étendu sur un chariot chargé déraillé, à 8111 ,40 des niches 
de garage, chariot près duquel ét ait r enversé le wagonnet qui 
venait de descendre; l' autre, étendu, sans connaissance , en tra­
vers de la voie, entre les deux véhicules . Le chariot sur lequel 
se trouvait l 'ouvrier t ué avait sa face frontale nord défoncée. 

Dans le bouveau montant , 1' un des deux wago11nets vides mon­
tants était déraillé . 

Près du wagonnet chargé resté accroché au câble et arrêté à 
proximité du sonUJ1et du bouveau montant, ont été retrouvée;; 
t rois parties de la chaînet te cl ' at telage; le second maillon du côté 
de l ' anneau était brisé ; un ~arceau de 4 cen t imètres de longueur 
- compor tant une des parties courbes - avait été arraché et 
n' a pu être retrouvé; les deux f:ections de cassure étaient fraî­
cbcs; le mé~al y était à grain fin et il n 'y avait pas appa rence 
de striction. 

L a chaîne de sûreté était restée accrochée au bord supéi:icur 
de la caisse du wagonnet qui était descendu : l' au t re crochet de 
cette chaîne était brisé à la naissance de la courbure et la sec~ion 
de rupt ure étai t fraîche; à l ' endroit de la ruptu_re, la section 
étai t de 20 x 25 millimètres environ . 

Des témoins on t déclaré qu' il s'é~a it déjà. p rodui t des ruptures 
d 'a ttelage. 

Les câ bles, chaîn es et crochets cl ' at telage étaien t visités cha­

que JOUr. 

Le Comité cl ' Arrondissement a été d ' avis que le système de 
chaîne de sûreté employé ét ai t défectueux, les crochets étant 
exposés à ~e décrocher et à casser sous le choc quo, par suite de 
la longueur excessive de la chaîne, ils devaient nécessairement 

' 

4 

1 
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d 1 h ·nette d ' attelaae. Il a recom-. de rupture e a c a1 b 
subll" en cas . ' h • . de sûreté partant du c.1.ble, passant 

d , l' 111])101 cl une c ame d ., man e e 1 , . timon post érieur du eux1eme 
les véhicules e t accroc 1ee au sous 

wagonnet . . l ' e le crochet annelé, fixé au câble, 
M . Je Président a signa e qu d t ' 

d sécurité que s' il était a ap e au 
présent ait beaucoup m.oi~s e cela existait dans certains char­
waaonnet lui-même, a1ns1 que 

0 

bon nages. 

en Chef-Directeur du i cr Arrondissement a 
direction du charbonnage de prendre les me-

iVI. ! 'Ingénieur 
recommandé à la 

cl , curité ci-après : h f , 
sures e se d ' l de rames par une attac e ixee 

1 o) Relier le wagonnet ava s ' . ' . t s de 
• . • e et d'une longueur telle qu il n ex1s e pa 

au cable lu1-111em • , . t deux wagonnets entre eux est 
. d la charne reumssan , mou quan 

tendue ; 1 .' , à la. tête des plans inclinés 
20) Rappeler au personne p1 epose , 

, ff t d 'une maniere pro-
que le freinage des poulies doit s e ec uer 

gressive; 
3°) Fixer 

cules plutôt 
inclinés. 

l , , l caisse des véhi­
de ·' férence le crochet aune e a a 

pr e ex-trémités des câbles utilisés dans les plans 
qu ' aux 
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L'Exploitation par longues tailles 
(Sui te) (1) 

PAR 

.M. NOKJ N 
Ingénieur civil des Mines. 

CHAPITRE II. 

I. - La longue taille. Ses avantages. Ses inconvénients. 

Il est un vocable nouveau que l'on unit volontiers à celui 
de longue taille, et qui, depuis quelques années, réap­
paraît comme un leit-motiv, dans toutes les publications 
traitant un sujet minier . Ce mot, tout le monde l 'a 

!3ntendu à satiété, c'est : rationalisation. 
Nous avons cependant remarqué que ce nouveau mot 

du langage industriel et spécialement du langage minier, 
évoque, chez ceux qui l' emploient, des idées parfois 
très différentes. Le mot nous vient d'Allemagne, où 
« Rationalisierung » est le terme employé par les exploi­
tants du bassin rhénan-westphalien pour désigner l'état 
d'organisation industrielle ?ù les avaient amenés cer­
taines mesures d'ordre techmque ou administratif, prises 
pour redresser .la si~uation critique ?a~s laquelle les 
mines se trouvaient fm 1924. Le succes eclatant de ces 
mesures fit la vogue du nouveau mot. 

W Voir 111111
ales des Mi11es de Hel9iq1te, t. XXXIII (année 1932) , 30 liv. 

I!!!! 
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En réalité, nous n'avons jamais fait de rationalisation 
en Belgique, mais simplement de l 'organisation scienti­
fique. Nous pouvons d'ailleurs nous en estimer très heu­
reux, car la vraie rationalisation - celle de la Ruhr -
constitue pom ce dernier bassin une page noire de son 
histoire industrielle . 

« L'augmentation des rendements », dit M. Tou­
maide (1) , cc est le fr uit d' une évolution économique pro,­
» fonde, et les perfectionnements techniques ser v.ent a 
» masquer le dr ame social qui s' est dér oulé en silence 
» au cœur de cette immense ruche industrielle qu'est la 
>i Ruhr. » 

Il est cependant intér essant pour nous, de voir com­
ment s' est faite cette évolution. Les mesm es prises à la 
base de la ra tionalisation, et reconnues comme ayant 
contribué à l' amélioration du r endement, ont été offi­
ciellement définies par le « Bergbauverein » et le « Koh­
lensyndikat » . Ces mesur es sont les suivantes : 

1. L ' exploitation est arrêtée dans l.es .mi.n~s à faible re~­
d.ement, dans les veines sales ou d1ff1c1lement expl01-
tables ; les travaux pr éparatoires sont réduits . 

2. Le développement d ' une discipline sévèr e aboutissant 
à l 'élimination des non-valeurs parmi les ouvriers, et, 
par le fait même, à l'obtention d 'une meilleure volonté 
au travail des ouvrier s conservés. 

· 3. L'augmentation de la durée du travail effectif des, ou­
vriers par la diminution des temps morts, et le deve­
loppement de la surveillance . 

4. L 'amélioration et le développement du machinisme. 

5. Enfin, la concentration de l' exploitation dans de lon­
tailles à pr oduction intensive . 

(l) T OUWAI DE , Les rendements dans la Ruhr , R. U. M ., i cr oct . 1927· 
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E xaminons rapideme'nt chacune de ces mesures 

1. - La période intense de la crise a llemande est :I- 924-
1925 . Du 31juillet 1924 au 15 juin 1926, 77 mines furent 
abandonnées ou fermées. 

Parmi celles-ci, 4:1 mines étaient des exploitations 
désuètes occupant moins de 500 ouvriers, les 3_6 autres 
étaient mieux équipées mais ne pouvaient pas travailler 
avec bénéfice (travaux éloignés, veines de faible puis­
sance, etc. ) . Toutes ces mines se trouvent au Sud de la 
ligne Dortmuncl-Essen-Kettwig, c'est-à-dire dans le vieux 
bassin de la RuhT. En même temps, la concentration de 
plusieurs exploitat ions entre les mains d'une seule société 
s'effectuait parallèlement à la fermeture des mines impro­
ductives . 

2. - Cette seconde mesure, - l' élimination des non­
,·aleurs, - fut une des plus brutales de cette période de 
la crise allemande. Des ouvriers allemands nous en ont 
parlé comme d'une véri table pér iode de terreur. Le mot 
d'ordre était en effe t de jeter impitoyablement à la porte 
l 'ouvrier qui montrait le moindre signe de paresse ou 
d' ignorance de son métier. Les meneurs subissaient évi­
demment le même sor t. En six mois, 50. 000 ouvriers 
an üent été congédiés. 

On comprend aisément que cette mesure draconienne 
constituait pour le r este du per sonnel une sorte d 'épée de 
Damoclès. Aussi, une discipline de fer fut-elle rapidement 
établie . Cette dernièr e meslll'e montre bien que noÙs ne 
devons jamais souhaiter de faire chez nous de la rationa­
lisation . Disons d 'ailleurs que ce régime n'a ·pu être 
instauré que grâ.ce anx circonstances graves de la crise, 
qui firent que l'opinion publique et le gouvernement ap­
prouvèrent tacitement les patrons tandis que les.syndicats 
non soutenus ne purent que se soumettre . Au pomt de vue 
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simplement humain, les trois dernières m·esures de la 
rationalisation sont infiniment plus intéressantes . 

3. - Les exploitants belges connaissent l'importance 
capitale des temps morts. Les patrons de la Ruhr le com­
prirent également et, dès 1924, c'est la chasse aux temps 

· morts. La journée étant de huit heures, de la descente à 
la remonte, on chercha tout d' abord à r éduire les pertes 
de temps nécessitées par les voyages du puits au chantier 
et du chantier au puits. °La première mesure prise à ce 
point de vue fut la descente par quartiers. Celle-ci est 
pratiquée actuellement par tous les charbonnages travail­
lant par chantiers à forte production, mais elle ne fut 
cependant pas acceptée directement par les ouvrier s. Elle 
fut en réalité imposée par le « Slichtungausschuss ». 

Aujourd'hui, le porion descend avec tous les ouvriers de 
son chantier et il revient avec eux. De plus, toujours pour 
diminuer les temps morts, les ouvriers des chantiers éloi­
gnés furent conduits à front par trains de berlines vides. 
Le repas que l 'ouvrier faisait souvent au milieu du poste, 
doit maintenant se faire sur place, et le temps qui lui est 
accordé est très r éduit. La surveillance excessivement 
sévère du porion ne permet d'ailleurs aucune tricherie. 

Enf~n l'organisation générale du travail est telle que 
l'ouvrier ne trouve jamais de prétexte pour ne pas tra­
vailler (manque de bois, manque d'outils, arrêt du trans­
port, etc. ). 

Nous touchons ici au point intéressant de la rationali­
sation, qui en fait réellement de l ' org11nisation scientifique 
dans le vrai sens qu'enseigne Fayol (1). 

« Organiser une entreprise », dit Fayol, « c'est la munir 
» de tout ce qui est utile à son fonctionnement : matériel 
» capitaux, outillage, personnel. 0' est ensuite donner au~ 

( 1) FAYOL, Principes d'organisation industrielle. 

,. 
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» organes la disposition nécessaire pour les fonètions au,~­
)) quelles ils sont destinés. » 

O' est bien là ce que les exploitants allemands se sont 
efforcés de faire dans leurs chantier . 

4. 5. - L'amélioration et le développement du machi­
nisme ne sont que le résultat de la concentration de la 
production dans de longues tailles, mesures qui ~onst~­
tuent à notre avis le plus beau chevron de la rat10nali­
satio~ . Nous aurons l 'occasion d'en montrer plus loin tout 

l'intérêt. 
En résumé nous pouvons dire que, à part les deux pre­

mières mesures, qui tenaient plus spécialement aux con­
ditions du moment, le succès de la réorganisation des 
mines de la Ruhr est due à la longue taille à production 
intensive, les autres mesures ne constituant que la consé­
quence logique de cette der.niè.re. Cet.te discussion nous 
amène donc à étudier les prmc1pes qm font de la longue 
taille - ou plutôt de la. longue taille orga~isée .- un o~til 
des plus intéressants, s1 on le compare à 1 ancienne petite 
taille à faible production. 

II. - La petite taille. 

Afin de nous faire une idée exacte des différences 
ntielles qui existent·entre le principe de la longue taille 

esse 1 , d' 
et celui de la petite taille, nous avons vou u etu ier ce 

d · dans le détail. Pour que l'on ne nous fasse pas le ermer . . 
reproche de placer volontairement la petite taille en mau-
vaise posture, nous. a~ons choisi comme type de ce mode 

d ' loitation celm d un charbonnage belge dont on nous exp ' . 
1 

, . 
a demandé de ne pas cité le noi:n, mais dont a repu~at10n 

d
' ·sati.on minutieuse est bien connue des exploitants orgam 

belges. 
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Le gisement est absolument régulier, et avantagé par 
une puissance moyenne de veine de 90 centimètres et une 
pente généralement un peu trop fa ible pour permettre le 
glissement spontané du charbon dans les tôles. La méthode 
absolument généra.le, consiste à diviser l' étage en quatre 
ou cinq tailles de 30 à 40 mètres, dans lesquelles un 
ouvrier ou deux au maximum dépilent par petites brèches 
montantes de 1

111

,70 de largeur . Lorsque l'ouvrier arrive à 
front , la bavée du côté des remblais contient les tôles que 
les ouvriers de nuit ont utilisées pour mettre en place le 
remblai provenant du bosseyement de la voie supérieure. 
Ces tôles sont de simples tôles en acier de lm,50 à 2 mètres 
de long sur 65 ~L 75 centimètres de large. Du côté du 
remblai, l'ouvrier place des planches à crochets de 
manière à éviter la déperdition de charbon dans le rem- · 
blai . A mesure g~' il remonte avec sa brèche, il déplace 
les tôles, de l'allée à remblai dans l' allée à charbon. 

Cette méthode met donc l'abatteur dans les conditions 
les plus favorables au point de vue rendement. En effet, 
l'ouvrier est seul responsable de sa production. Il lui est 
par conséquent impossible de rejeter une faute quelcon­
que sur un compagnon de travail. En même temps, la 
présence de deux faces dégagées du front, contribue 
encore à augmenter son rendement. Dis.ans enfin que le 
pelletage sur les tôles situées immédiatement derrière l'ou­
vrier est particulièrement facile. 

Le transport du charbon dans les tôles est fait soit par 
le hiercheur de la voie inférieure soit le plus souvent par 
des gamins qui le poussent avec leurs pieds. Quand la 
brèche de l'ouvrier atteint la partie supérieUI'e de la taille 
il faut au moins deux gamins en taille dont l'un peut aide; 
l'abatteur pour le pelletage . Enfin, une trémie permet de 
charger directement le charbon en berlines, au pied de la 

1 

î 
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t ·11e et un hiercheur pousse cette berbne jusqu'au plan 
al ' . 1 ·n incliné, fait descendre la berbne vide au p1ed de a ta1 e. 

L s plans inclinés sont déplacés environ tous les 150 m. 
L:s chantiers ont donc l'aspect représenté ~igur~ 53. . 

Enfin une règle assez générale est de ne Jamais exploi­
ter simuÎtanément les quatre ou cinq taille~ de la relevée, 
de manière à en conserver toujours au moms une comme 
r éserve. 

/ 

Fig. 53. 

Voilà donc en quelques lignes la méthode des petites 
t ·11es bien connue en Belgique, et à laquelle nous devons 
ai ' ·11 ' f t al·er· la méthode moderne des longues tai es a or e co111p , 

d f on Afin de bien nous rendre compte des defauts 
pro uc 1 • , d" , d ' 1 
d 1 remière méthode, nous avons etu ie e pres e 

e a P · d' b ·d h ·1 J chaque ouvn er . Nous avons tout a 0 1 c ro-trava1 oe . a· 
, . , 1 travail d'un bon ouvner abattem. Les con 1-

nomet1 e e . lm 'Z2 d' 
· 1 t ·avail sont les smvantes : la couche a ,..., ou-

t10ns oe i . . , f" 54 
t tale et sa composit1on est donnee 1gure . verture o , · f · 

· ttaque la veine par la laye O. Apres avoir ait L'ouvrier a < A 

d 0 il charcre le charbon sur les tales. Il le havage ans , o . . 
, ·t les schistes B et D et les Jette au remblai. nleve ensm e d U f . 

e A · est assez dure reste suspen ue. ne Oii! La laye qm ' 
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les- schistes jetés au remblai, l 'ouvrier fait tomber le char­
bon A, le jette dans les tôles puis il abat la laye du mur E. 
Après un avancement de 65 centimètres en moyenne sur 
la largeur de sa brèche montante, l' ouv~ier place une 
sclimbe de la largeur de sa brèche, soutenue par un 
étançon. A la fin de sa journée, il place une ou deux bêles 

Fig. 54. 

de taille (selon l 'avancement) soutenues par 4 étançons. 
Les bèles de taille sont de 3 mètres. Voici maintenant le 
détail du chronométrage : 

Descente : 3 minutes (à partir de l'entrée dans la cage 
jusqu'à: la sortie) . 

Perte de temps à l'envoyage : 6 minutes. 
Trajet : 5 minutes. 

L'ouvrier met ses vêtements et son briquet en place 
6 minutes. 

Il apprête s.es outils : 10 minutes. 

Il raccorde le boyau et va chercher une bèle et des 
fagots : 11 minutes. 

Il façonne et place sa bèle : 14 minutes. 

Il arrange les tôles et la planche à terres : 7 minutes. 

• 

lCÉKOIRE 

1er avancement de 65 centimètres 
Abatage. 

5 m. 

5 m. 

2 m. 

1 m. 

1 m. 15 sec. 

1 m . 45 sec. 

5 T)1. 30 sec. 

21 m. 30 sec. 

Boisage : 23 minutes. 

2me avancement de 65 centimètres 

4 m. 30 sec . 

2 m. 

17 m . 

23 m. 30 sec. 

Boisage : 18 minutes. 

3m• avancement de 65 centimètres 

9 m. 30 sec. 

2 m. 30 sec. 

6 m. 
1 m. 30 sec. 

2 m. 15 sec. 

1 m . 30 sec. 

23 m. 15 sec. 

B . e . 17 m inutes. 01sag · 
Repas : 16 minutes. 

Triage des terres 
et pelletage. 

3 m. 

1 m. 15 sec. 

2 m. 15 sec. 

1 m. 

4 m. 

2 m. 15 sec. 

13 m. 15 sec. 

1 m. 65 sec. 

2 m. 45 sec. 

4 m . 30 sec. 

3 m. 

2 m. 30 ser. 

3 m . 15 sec. 

2 m. 

16 m. 15 sec. 

1309 
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Abatage . 

4mc avancement de 65 centimètres 
3 m. 
1 m. 30 sec. 
4 m. 30 sec. 

15 m. 

24 m. 

Boisage : 14 min~tes. 

5me avancement de 65 centimètres 
8 m. 

2 m. 

6 m. 
1 m. 45 sec. 
3 m. 30 sec. 

20 m. 15 sec. 

Boisage : 14 minutes 30 secondes. 

5me avancement de 65 centimètres 
4 m. 30 sec. 
2 m. 30 sec. 
5 m. 15 sec. 
7 m. 30 sec. 

19 m . 45 sec. 

Boisage : 11 minutes 30 secondes. 

7me avancement de 65 centimètres 
6 m. 30 sec. 
2 m . 45 sec. 

Il m. 45 sec. 
1 m. 30 sec. 

22 m. 30 sec. 
Boisage : 9 minutes 30 secondes. 

Triage des terres 
e t pelletage. 

1 m. 
1 m. 
1 m. 15 sec. 

3 m. 15 sec. 

1 m. 

3 m. 45 sec. 
4 m . 

3 m. 

11 m. 45 sec. 

1 m. 
2 m. 
3 m . 

6 m. 

2 m . 
3 m. 
1 m. 
8 m. 

14 m. 
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L'ouvrier place deux hèles de taille : 36 minutes . 
Il sort de la taille et s'habille : 7 minutes. 
Trajet de retour : 5 minutes. 
Attente à l' envoyage : 15 minutes. 
Remonte : 3 minutes. 

RESUME. 

Temps morts. 

104 min. 

Abatag~. 

154 m. 45 sec. 

Tri age e t pelletage. 

69 min. 

Boisage. 

157 m. 30 sec. 

Durée de travail effectif : 6 heures 21 minutes 15 secondes. 

La production de· cet ouvrier a été de 19 berlines de 
500 kilos. soit un rendement à veine de 9 tonnes et demi. 
Le chantier est situé à 5 minutes du puits, et cependant 
les temps morts se montent à 104 minutes. 

Nous avons également chronométré le travail du hier­
cheur et ce chronométrage s'est révélé très instructif au 
point de vue de la question qui nous intéresse. Le travail 
du hiercheur consistait donc simplement à charger la 
berline au pied de la taille et à la conduire juqu'au plan 
incliné, éloigné en ce moment de 160 mètres, c'est-à-dire 
précisément à la distance maximum. Voici les résultats 
de ce chronométrage : 

Descente : 3 minutes 15 secondes. 
Trajet : 13 minutes 30 secondes. 
Attente du porion : l? minutes. 
L'ouvrier se déshabille : 9 minutes . 
L'ouvrier fait descendre une berline pleine et remonte 

une vide : 8 minutes (la vide s'est fait attendre) . 
Trajet jusqu'à la trémie de chargement de la taille : 

3 minutes . 
Charger une berline de terres qui obstruent la voie, 

pour pouvoir placer la berline sous la trémie : 18 minuteB 

15 secondes. 
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Trajet à charge (terres): 1 minute 45 se.condes. 
Ravalage (attente des vides): 14 minutes. 
Trajet à vide :. 3 minutes. 

Remplissage T rajet à charge R~valage 
de la berline d11 plan Trajet à vide 

9 ~.30 sec. 1 
5.45 sec. 2.45 

sec. 2.30 sec. 
)) i.45 

4 
)) 5 

» 8.15 )) 2.30 
» 

)) 3.30 » 
(repas: i 2) 

7 )) 2.15 )) 2.30 » 3.45 
3.30 > 2.45 

)) 

» 1 )) 3 
3.30 )) 2.15 

)) 

)) 2 » 2.30 
iO 3 

> 
> 5 3.30 11 » 2.30 

)) » 

i 6 
)) 45 » 2.15 

)) 3.4S 
)) 

i6 
> i 3 » 3 

> )) 

» 2.30 2. 45 i7 4 
)) )) 

> 5. i 5 6.45 12 > 3 
> » 

> 1 
(repas: 10) 

> 5 )) 

12.15 sec. 3 )) if 
5.30 

)) 2. 15 » 3 > 2 
)) 

5.15 » 2.30 . » :~ » 2 
.. 

12 15 
» 2.15 » 3.30 » 7 

» 

14 .30 
)) 3 » 5 · » 5 

» 

7.50 3.50 
> 3 » 

)) )) 4 
9 )) 4 

)) 3 » 
)) 1 )) 

L' . 'h o~vner s abille : 2 minutes. 
Tra1et de retour : 10 minutes. ... 
Remonte : 3 minutes. 

Ce chronométrage va nous permettr d . 
remarques intéressantes. Tout d'ab~r e faire quelques 
surveillance a permis a' l'o . d d, le manque de uvner e flân 
à son travail et le manque d' . . er en se rendant · , orgamsat1on 1 · . 
pretexter l'attente d'ordres d 1 ui a permis de 
d e a part du · 

u poste. L'ouvrier trouve au-d d porwn au début 
be 1. d . essus u plan . 1. , 

r me e pierres; le manque d' . . me me une 
lu:L fait perdre de nouveau 8 . organ1sat1on du transport 

mmutespa · 
« manque à vides ». r suite de l'éternel 
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L'ouvrier se rend au pied de la taille, et il trouve la 
voi~ obstruée par les terres qu'un ouvrier de nuit, tra­
' aillan~ au recarrage, a laissées en place . Il se passe donc 
encore 36 minutes avant que le hiercheur puisse remplir 
sa première berline de charbon. Pendant le remplissage 
des six premières berlines, il y avait dans la taille d~u,x 
gamins poussant le charbon dans les tôles. Mais le porion 
ayant jugé qu'un seul suffisait, et ayant besoin d'un 
gamin pour une autre taille, UI\ des deux quitte donc la 
taille. Dès lors, le charbon ne suit plus, ce qui oblige le 
biercheur à attendre successivement 10, 11, 16, 16, 17, 
12, etc. minutes, pour le r emplissage de ces berlines. 
Pendant ce temps, le hiercheur se croise les bras. Si nous 
comptons que 3 minutes est le temps normal nécessaire 
pour le ·remplissage q'une berline - ce qui est fortement 
exagéré - ces différences amènent une nouvelle perte 
de temps que nous pouvons évaluer à 7 + 4 + 13 + 13 + 
14 + 11 + 11 1/2 + 2 1/2 + 2 1/ 4 ·+ ~ 1/ 4 + 11 1/2 
+ 6 = 109 1/ 4 minutes. Le hiercheur a tk~nc perdu sur sa 
journée : 109 1/ 4 + 12 = 171 1/ 4 minutes, soit prP.s de 
trois heures. A remarquer que nous n'avons pas compté 
dans ces trois heures les seuls temps morts inévitables, 
c'est-à-dire les trajets et les repas . Signalons encore que 
si le hiercheur ne devait pas attendre souvent les vides, 
les temps de transport sur le plan incliné pourraient égale-

ment être diminués . 

On nous objectera que ce défaut n'est pas inhérent à 
la petite taille et qu' il serait possible d'y re~édier par une 
meilleure organisation. Cette objection est juste, mais 
nous sommes cependant certains que le cas étudié ci­
dessus n'est nullement un cas exceptionnel et qu'il se 
présente beaucoup plus souvent qu'on ne le pense, par 
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suite du défaut de surveillancl fatalemen . r- , 
les chantiers à petite product· t i elachee dans ion. 
A Admettons un instant que le trarnil du hi . . 
etre parfaitement r écrulier Preno e1 cheur puisse 

1 d o . ns comme valeurs no . 
ma es es temps les valeurs suivantes i -

remplissage : 3 minutes 
ravalage dans le plan : 1 minute 

2x 
trajet : --- minutes 

60 

x étant la distance en mètres t 
ét t 1 · ' e an a vitesse d11 hiercheur. Le 

2x 

1 mètre par seconde 
temps nécessaire par 

berline est donc .f + . (3() minutes. Supposons encore 

que la durée de travail effectif ~ . . 
nombre de berlines qu ' l. . h :s01t de 400 mmutes . Le 

un nerc eur po , 
ces conditions s' exprimera en f f urra ev~cuer dans 
la manière suivantes : one ion de la chstance, de 

400 
N = ----

12.000 

2 X 190 ... + .1' 
4-+-

60 
Le diagra · 

d 
mme ci-contre (fia 55 ) 

e N en fonction de la d' t o· montre la variation 
t d . is ance Ce dia 

me e tirer une conclusion . t: gramme nous per-
les distances habituelles lai~:, er essante. C'est que, avec 
plans inclinés, la capacité d ~~s .entre les fronts et les 
grande que celle de l' ab:tt ie~ chpeur est toujours plus 
80 m' t em. our a· . e res, par exemple, le dia ra une istance de 
h1er?heur peut desservir 3 abatte!r mme montre que le 
le hiercheur ne pourra cl . s. Entre 80 et 17 5 

esserv1r que 2 b m ·' 
a atteurs, et l'on 

~ 
1 
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peut dire que son rendement sera très mauvais entre 95 
et 140 mètres. Ce fait n'est pas intéressant pour lui­
même, mais il le devient pour le principe qu'il fait appa­
raître et qui constitue un défaut capital de la petite taille: 
c'est qu'il n' est pas possible de proportionner les tâches 

t... 
CV 

100 

.D 60 

Q) 
'"O 

:'..' 40 
.D 

E 
0 z 20 

(1 100 200 

3 

2 

300 '100 500 &OO 700 

Dist.a,..,ces 
Fig. 55. 

de chacun, de manière que tout le monde travaille à 
plein rendement; en effet, remplaçons par la simplicité du 
raisonnement les courbes analogues à celle de la figure 55 
par des droites; les droites A 10, A ll ... représenteront, 
de même, les variations avec la distance du nombre de 
berlines que peuvent évacuer 10, 11 ... hiercheurs (fig. 
56) . On voit que si nous prenons une taille de 40 abat-

teurs, 
à la distance OO', 10 hiercheurs suffisent 

» Oa. 11 .» » 

» Ob. 12 » » 

et ainsi de suite, et l 'on remarquera que ces hiercheurs 
gardènt pour ams1 dire constamment leur rendement 

maximum. 

1 
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1 

: 1 1 

1 1 
1 1 1 
1 1 1 

: : t 11 

1 • ; • : t 1 

1 t 1 't t t 
1 t 1 ' 1 ... 
1 1 t t. ··1 
~ ~ : : ' { 1, 

• 1 t: :;· 
t t • 1 Il' 

"1 ,, 
:11 
1
,, 
•I 1 hier chellr-

Fig. 56. 

Il ne ' · ·t , · s agi ev1demment . . 
théoriqù .1 ici que d'un . 
d e, car 1 ne viendra · . ra1sonn~mf~nt 

e desservir une taill d 1ama1s à l'idlée de . 
Ma' . e e 40 abatt pe1s0nne 

is ce raisonnement fait ce eurs par hiercheurs. 

~~~::~tant ~lb.ml plement le nomt:~dad~tbapP,araître qu' en 
poss1 e de · a atteur ·1 abata 

1 
. mieux prop . s, 1 nous 

ge, .ce m des autres t ort1onner à l' f f t 'f 
Le défaut . ravaux.. e ec 1 

, ' que nous ven d 
caracteristique de 1 , ons e signaler 
retrouve dans t t methode des p t' ' est donc hien 

ous es genres de tr e ~tes tailles et il se 
a vaux . t . 

· ranspott, r em-
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blayage, bosseyement, entretien, etc. Il apparaît df ail­
leurs très bien, lorsque l'on compare l'effectif des chan­
tiers exploités par petite taille et ceux des chantiers ex­
ploités par longue taille . Le tableau suivant donne le 
nombre de postes improductifs (c'est-à-dire autres que 
les postes d'abatage) par 100 tonnes de charbon, poui: 
quelques-unes des exploitations visitées dans des condi­
tions comparables. 

EXPLOITATIONS PAR PETITES TAILLES 

Postes improduct ifs 
par 100 t. 

Couche A i,05 ch. Chantier i 73 
0,65 sch. .,. 2: 59 

» 3: 60 
moyenne 64 

Conche B : 0,65 ch . 56,6 
O, iO sch. 

Couche C : 0.90 ch. Chantier i 68 

O.iO sch. )> 2 74 
» 3 83 

moyenn e 75 

f~XPLOITAT!ON~ PAR LONGUES TAILLES 

Couche A' : 0,90 ch. 
0,40 sch . 

Couche B' : 0,60 ch. 
0,20 

Couche C' : 0,85 ch. 

Postes improductifs 
par 100 t. 

Chantier i 
» 2 

48,5 

32,7 

37,6 
38 

moyenne 37,8 

Les exemples des petites taill~s ont cepe~dant été 
· · l s des terrains excessivement solides. Cet cho1s1s oan . , , . 

. , · t cles courtes tailles n est d ailleurs pas le 
mconvemen 
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seul. Comparons par exemple une tranche de 120 mètres 
de r elevée exploitée par 4 petites tailles de 30 mètres et 
cette même tranche exploitée en une seule taille de 
120 mètres, sur une distance de 400 mètres en chassage . 

Avec des petites tailles , on devra creuser et entr etenir 
tout au moins pendant un certain temps, quatre fois trois 
plans inclinés de 30 mètres de long, soit 360 mètres de 
plan ; et trois fois 600 mètres de voie en plus que par la 
méthode des longues tailles, soit en tout 2.160 mètres 
supplémentaires. Nous n 'exagérons ri en en comptant à 
350 francs le mètre de galerie, ce qui nous donne une 
dépense supplémentaire de 750.000 francs. Si l'épaisseur 
è.e la couche est de 80 centimètres en moyenne, le chan­
tier contient 75 .000 tonnes de charbon. La méthode 
d'exploitation par petites tailles amène par ce fait une 
dépense supplémentaire de 10 francs la tonne . 

Ajoutons à cela que l' avancement nécessairement lent 
des petites tailles augmente la durée des voies, qui doi­
vent être fréquemment recarrées. Au charbonnage étudié 
ci-dessus, les tailles avançaient de 3m, 50 à 4 mètres par 
quinzaine, soit au maximum 8 mètres par mois . Par la 
méthode des tailles à forte production un avancement 
mensuel de 30 mètres n' est certainement pas exagéré, de 
sorte que les voies du chantier ne devront êtr e entr ete­
n ues que 20 mois, alors qu'avec des petites tailles, cette 
durée serait de 75 mois . Si l 'on ajoute à cela l 'inconvé­
nient d ' un r endement moindre par chantier, la méthode 
n'est vraiment pas encourageante . Que deviendrait la 
comparaison, si nous avions envisagé un gisement avec 
une pente moins favorable et des terrains moins résis­
tants? 

1 .. 
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Ill. - La longue taille. 

La longue. taille organisée, telle que nous la connais­
$Ons actuellement ne s ' est pas révélée du jour <Il::. lf!nd1 ~­
rn ain. Comme tout progrès, elle est aussi 18 r ésultat d'uu(' 
lente évolution qui se poursuit encore aujourd'hui . 

Il y a une vinot aine d 'années, allonger un front de 
• 0 

taille était quelque chose de très difficile, surtout en 
allures faiblement inclinées . Le travail du traîneur de 
bacs était, en effet, un travail excessivement pénible et 
de mauvais renè.e ment, de sorte que la difficulté d ' éva­
cuation des produits limitàit la longueur des tailles . Nou~ 
r etrouvons la même cause dans le travail du r emblayage : 
l'allongement de la taille cau~ait, en effet , une pénurir 
de remblais et de grandes difficultés de mise en place. 

On peut dire que la longue taille est née des progrès du 
machinisme minier . L 'engin qui mérite d'être mentionné 

en premier lieu , à ce point ~~ ,vue, est 
1
certes le co~loir 

scillant . Il fut d 'abord mame a bras d homme, mais le 0 . , . 
développement de l'emploi de l' air compnm~ amena vite 
les constructeurs à commander les couloirs par des 
moteurs de plus en plus perfectionnés . Au début , on 

onserva la même longueur de taille, mais on s'aperçut 
~rès vite que J 'on utilisait ainsi tr ès mal le couloir oscil-

l . t et l' on allongea la taille. De 10 à 15 mètres, elle 
an h f . . ' 45 50 mètres. Entr etemps , les aveuses -a1sa1ent 

passa a , .11 d 1,, , l nt leur apparition; les longues ta1 es e epoque 
ega eme , , l' · 
, · t ' ·demment un champ tout prepare pour essai 
eta1en ev1 . . d . ~ ,r . 1 

11.nes dont on d1sa1t gran bien. lha1s a 
de ces mac 1 . , 

, t .t un encrin très cher et le capital engage pour 
haveuse e ai o . . 

. 1 t clemandait à être amortll" par un tonnage im-
leu1 ac 1a f · , · ff' 

I 1 a tai lle de L!5 mètres -ut Jngee msu i-
Jortant . -~a onoue è L 
l , · t d vue et elle passa à 70, 80 m tres. n 
,;ante a ce pom e · · 
· .11 . ante vécut alors un moment critique. 
longue ta1 e naiss 

• 
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Nous avons dit, en effet, et nous le montrerons plus loin 
- que la longue taille se prêtait à une belle organisation, 
grâce à la possibilité de mieux proportionner les effectifs 

. des différents travaux spécialisés. Mais encore faut-il 
l 'organiser! 

Le rendement ne dépend pas, en effet, de la longueur 
du front de taille. Il ne suffit pas d'avoir l'atout dans son . 
jeu pour gagner : il faut savoir placer la carte au bon 
moment; ici, l'atout est le 1ong front de taille : il faut 
savoir en profiter. 

Or, qu'arrivait-il le plus souvent? L'exploitant avait, · 
comme nous l'avons dit, aligné les fronts de quelques­
unes de ces petites tailles, et il avait ainsi obtenu une 
taille à forte production, ou tout au moins donnant une 
production beaucoup plus forte que celles auxquelles on 
était habitué . En attendant, les voies d'évacuation étaient 
restées telles, c'est-à-dire tout à fait insuffisantes pour 
les nouvelles conditions de travail. En même temps que 
le problème de l 'évacuation des produits, celui du rem­
blayage se r évéla également comme une grosse diffi culté . 
Certains se montrèrent très pessimistes sur l'avenir de la 
longue taille . H eureusement, l'esprit tenace des ingénieurs 
fit face à toutes ces difficultés nouvelles. Les chapitres 3 
et 4 de ce travail montrent le chemin parcouru. 

Nous avons choisi comme type de charbonnage exploi­
tant par longue taille le charbonnage de Maurage. L 'évo­
lution des méthodes d 'exploitation de ce charbonnage 
nous offre, en effet , à ce point de vue, un des plus beaux 
exemple qui existent en Belgique (1) . La direction de ce 
charbonnage a très bien aper çu l' écueil que nous venons 
de signaler et a compris l'importance capitale d'u~e orga­
nisation minutieuse. 

( 1) R. HOPPE, 11 nnales des Mines de lJelgiqtte, }rc livr. 1927. 

.) 
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La question ète l'é~acuation des produits - question 
primordiale dont nous mo~treront_ to~~ l'import~nce d~ns 
un chapitre spécial - retmt part1cuherement 1 attent10n 
des organisateurs. Dès 1919, le hierchage par homme, 
qui ne se prêtait évidemme~t plus à l' évacuati?n écono­
mique d'une grosse pr0duct10n, fut remplace par un 
transport par poneys. L~ questio~ des ,~oie.s une fois 
réglée, on songea alors a perfect1o~ner 1 eq';11~ement des 

lans inclinés, qui furent conserves de preference aux 
. ~urquins en. honneur dans les. longues taill~s d~ ~a Ruhr . 
Les taquages des têtes et des pieds ~e plans mclmes furent 

Ppr imés et remplacés par des v01es en courbe, raccor-
su . li , ·1 d 
dant directement le~ rail~ ~es plans me . nes au~ rai, s . es 
costresses; on réalisa ams1 le sens uruqu~,. c est-a.-dll'e 
que les berlines pouvaient ci.rcul.er de )la taille a,u pmts. et 
vice versa, sans quitter le rail (fig. 57 ; ce systeme exige 
le croisement des cordes une fois sur deu~. ,Cette mesure, 
pourtant bien simple, augme~ta co~siderableme~t .le 
débit des plans inclinés. Des cluffres reellement merveil-

1 f t ttel.nts · en novembre 1929, 1.115 wagonnets eux uren a ' , 
de 700 kilos bruts furent· évacués, grâce à ce systei:ie, . par 

un bouvea~ montant (l) · 
Nous avons d'ailleurs remarq'ué, au cours de nos 

visites, que cette petite modification avait été adoptée 

par la plupart des charbonnages. 

" temps le matériel d'évacuation était aussi 
En meme ' ' d 600 ' , . , L pacité des wagonnets fut portee e a amehore . a ca . . . . , 

. t ·tout des rails de 15 kilos par metr e cou-750 litres, e pat · . . , . · 
1 , . nt les anciens rails legers, suppnmant 

rant remp acere h . , 
. . d, .11 ents si néfastes dans les c antiers a amsi les erai em 

arosses pr oductions. 
0 

SSENS 
·11111<1/es iles Mi11 es de Rely ique, 2• livr. 1930. 

(1) JAN ' ' I 
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Le problème du havage. mécaniqÙe recut a h b 
nage de M , • u c ar on-

aurage, une solution par ticulière t h 
reuse . En 1920 et 1991 men eu-.;.; ' quelques haveuses de 10 CV 
avec barr es d' un mètre furent es , p· ' . • sayees. m 1921 l ' " 
troduct1on de barres de 1 m 25 d . ' m-. ' onna automatiquement 
une augmentation cJ.e production de 25 o/ E 

10 · n 1923, les 

F ig. 57. 

barres son t portées à 1"' 50 Le pi·· , . , d b . 
d 

· , • · ix exager e u Oisage 
e deux havees, l'une de 50 centim' t t 1, 1 , e res e autre d 
metre pom le couloir et la haveuse amena l ' 1 ' e 

la barre de l m,80. En 1925 le char·b' emp 01 d.e 
. . . ' onnage prend l" . 

tiat1ve de faire fabriquei· des b d mi-arres e 2m 10 . 
en 1926, la longueur des barres est p ·t , ' à et enfm , 
mum : 2m, 50. 01 ee son maxi-

MÉMOIRE 1323 

En 1920, on avait déjà obtenu, dans la couche Baron 
Goffinet, où le charbon venait bien, un avancement jour­
nalier de 2m,50 avec le travail à la main ; mais à partir 
de 1926, la nouvelle barre de 2m,50 permettait d'orga­
niser le travail à la haveuse dans les mêmes conditions. 
La concentr ation de la production a d 'ailleurs été en 
augmentant. En 1926-27, 8 tailles de 7 5 mètres de lon­
gueur assuraient l' extraction moyenne nette de 800 ton­
nes du siège Marie-J osé. En 1928-1929, ce siège donnait 
l. 000 tonnes par jour avec 7 tailles seulement, tandis que 
le siège de la Garenne en donnait 650 avec 5 tailles. 

Enfin, en 1930, au moment de notre étude, le siège 
Marie-José produisait 1.1 OO tonnes avec 4 tailles seule­
ment, plus une de réserve marchant à allure ralentie. 

1929 

Fig. 58. 

Sianalons que cette performance a été réalisée dans un 
gisei:ent où la pu~ssance moye~ne des couches atteint 
70 centimètres seulement. Le resultat de cette concen­
tration à outrance est réellement intéressante, ainsi qu'en 
témoigne le diagramme ci-contre dressé pour les deux 

sièges réunis (fig. 58) · 
Il est à remarquer que cet accro~ssement du r~ndement 

d
" ·quement à la concentration , car la methode de 

est u uni 
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travail en elle-même n'a guère évolué. Cette méthode est 
actuellement la suivante : 

Considérons par exemple une taille exploitée par 
haveuse. Quand l'·équipe du matin arrive à front, elle y 
trouve une havée libre dans laquelle est installé le couloir. 
Vers l'arrière, les vides sont remblayés au moyen des 
terres des fausses-voies . Cette méthode de remblayage 
est générale à Marie-José. Nous renvoyons à ce sujet au 
chapitre du remblayage. 

Toute. la longueur du front . est havée SU! une profon­
deur qui dépend de la dureté de la couche. A l'heure 
actuelle (1930), sur les 4 tailles en activité, la taille 2 
couchant de la couche Marie-José, est havée à 2 mètres 
de profondeur ; la taille 2 couchant dans Jeanne et la 
taille l levant de Sainte-Barbe, le sont à 2m,50, la taille 
vallée couchant en veine Jeanne ainsi que la taille en 
veilleuse de la couche Baron Goffinet, ne sont pas havées. 

· La haveuse ést au repos au-dessus de la taille. Les 
ouvriers abattent le charbon sous-cavé le plus souvent 
au pic à main, les marteaux pneumatiques étant simple­
ment réservés aux ouvriers du dessous et du dessus de la 
t[1ille, où la haveuse ne peut pas passer . 

S'il s'agit d' un avancement de 2 mètres, les abatteurs 
posent deux files de 'bèles en divisant leur avancement 
en deux havées, une première de 70 centimètres et une 
seconde de 1m,50, · pour le passage de la haveuse et ~a 
pose du couloir . S'il s'agit, au contraire, d'un avance..: 
ment - ~e 2m,50, les o~vriers le divisent en 2 ha".ées 
de 1 m,25. 

Le charbon est évacué par le couloir oscillaut, qui est 
en deux tronçons dès que la longueur de la taille dépasse 
100 mètres. Des contre-cylindres sont adjoints a.u motéur, 
si la pente l'exige. · 

MÉ MOIRE 

P endant le poste d 'abatage, un foreur parcourt égale­
ment le chantier et prépar e les différents fourneaux <le 
mines dans les voies et les fausses-voies. . . 

A . d de la taille, le chargement en berlmes d·nne 
u pie . . . . , .. 1 L . 

f ·t . , ction ex1ge une d1spos1t10n spec1a.e . a v01e 
01 e pl 0 0\U . , • . . 

d b t Ousse'e en avant sur 6 a 7 metres, ams1 que 
e ase es p ' . . , 

••. d' l fiaure 59. Le poney vient JUSqu en A avec 
1 m ique a 0 • 'd' 

t
. . 1 6 berlines vides et repart imrne iaterncnt avec 

unram ce , , , . · u h ' · 
1 

. d 6 le'nes prepare sur 1 auti e v01e. n 1er-
e tram e p 1 ' 

h les berlines sur la taque et les po11sse sous 
c eur avance . 

, · U cl1a1·aeur surveille le chargement, et un 
la trem1e. n ' o 

F ig. 59. 

f l . n es de 6 Pour de très grosses tailics, 
homme orme es r a1 · . . / ,. vent 5 hommes au pied de celles-ci , au 
il faut meme sou . . 

. d } ·gemcnt au pied de la ta1lle, VOll' le chap . 3 : 
su Jet u c 1ar . 
Evacuation des prodmts) . 

d' ··e' s-midi les haveurs descendent la 
A poste api ' . . . 

u . ied. de la taille, mtrodmsent la baire et 
machme au _P . to te la hauteur de la tranche. 

t le sillon sut u l' ' 
cr eusen t t a' fr·ont les haveurs sont oh iges b · e par ou ' 
Comme on ois 't ons un à un devant la barre, puis 

. t is les e anç ' 
d'enlever ot . ' d.atement après le passage de 

1 I·emettre imme le: 
de es 
celle-ci. ~ loir se· fait derrière la haveuse, 

d , lacement ciu cou . 
Le ep Ile-ci monte la taille. 

à mesure que ce 
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Au changement de poste, on tire les mines et les ou­
vriers de nuit font le r emblai. 

Disons enfin qu'un fa ux-fond est pris à la base de la 
longue taille. 

Telle est, brièvement résumée, la méthode de travail 
générale à Maurage. Ce type de taille est donc caractérisé 
par l'avancement régulier d'une havée aussi longue que 
possible pa~ jour, et par la séparation des postes spécia­
lisés. Cette séparation nette des travaux n'est pas tou­
jours possible . Si le remblayage ne peut se faire en un 
seul poste, on est obligé de faire simultanément plusieurs 
travaux différents, par exemple l'abatage et le rem­
blayage. De telles circonstances conduisent à la taille à 
deux lignes de couloirs, une pour le charbon, l'autre pour 
le remblai, par opposition à la taille à un couloir, ce 
dernier servant alternativement au charbon et au remblai. 

Les moyens employés pour l'évacuation des produits 
d'une longue taille et pour le r emblayage, ainsi que cer­
taines questions de détail, varient évidemment suivant les 
conditions locales. Nous les étudierons dans les chapitres 
suivants. 

On peut cependant dire que les principes de l'organi­
sation des longues tailles, qu'elles soient chassantes ou 
montantes, restent les mêmes. Oe qui caractérise le mieux 
la longue taille à première vue , c'est ce fait que, toutes 
les 24 heures, les équipes se retrouvent toujours dans les 
mêmes conditions . On peut dire que la méthode supprime 
en quelque sor te l'imprévu, source de bien des ennuis. 
Voici d'ailleurs ce que. dit un auteur qui a étudié par le 
chronométrage la marche d'une longue taille (1): 

(1) BARBIER, L es houill ères françaises et, san·oises et le rnouve
111

ent 
e n fa~cur de l'organisation scien tifique, li e vue de / ' Lnr/11.st rie M iuérnle. 
15 nouL 1929. 
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« Ce qui frappe le plus dans l'étude des. chronomé­
>• trages effectués, c'est la régularité du tr~va1l et !'ordre 

· uable dans lequel les mêmes ouvriers executent » imm , 
1 

., , d 
1 ac ue J·our les mêmes trava ux. Maigre a \'anete es )) c 1, l . . . f. . 

» condit ions de tranti l, l 'horaire varie m nument peu 
>> d'un jour à l'autre. » 

Examinons ~L présent en détai.l .les, principes qui font 

l 1 l aue taille une méthode s1 mteressante. ce a onb . . 
1 .t t. des mines nous pouvons d1stmguer En exp 0 1 a 10n ' · 

1 d t . vaux · les travaux productifs et es tra-deux sortes e ia ' · . , . , , 
. . d t'fs La rn·emière idee qm se presente a vaux imp10 uc .1 . . . . d 

l 'es rit est évidemment de ~1mmuer a.ans la mes~e. u 
~bl l ·part des travaux improductifs. A ce pomt de 

poss1 e a . · , · t à 
Yue la longue taille à production mtensive yd· reus.s1 , 

' .11 . ffet elle diminue le nombre e voies a 
merve1 e' en e ' . . 11 " 

, t. tenir dans le chantier, e e supprime creuser et a en ie . · i · · , 
, . 1 ff té à ces voies (rails, cana isations, 

tout le matene a cc < , 

l · 1 · ' etc ) ainsi que les postes neces-1' le p an mc me, · . 
pou ies c t , t à l' entretien de ce dermer. De 
saires au placemcn c , 1 l 
" .b.J' t, de produire avec une seu e ongue 

Plus la possi 1 1 e ' a l 1 
, ~cral à celui d'un gran nom ire ce t ïle un tonnage co . 

ai '. t ' t tailles diminue dans des propLH't10ns l ant1crs en pc J es ' . \ . 
c 

1 

1 f. · des travaux préparatoires . .!.i titre . cl érables es i ais , l 
consi .. 1 lonaueurs de aaleries relevi::es c ans 
d ' ple \"OI CI es 0 b . ' 

exem ' ous avons pris comme type d ex-
le charbonnage que n . 
ploitation par petite ta1ll.e. 
Chantier de 100 tonnes . 

0 mètres de mies principales . 
l. lO d voies intermédiaires. 800 mètres e 

120 mètres de bouveau. 
n_.oo mètres de plans in~lint~s. s 
" n en remblaii; l OO mètres de commurnca JO 
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Chantier de 40 tonnes : 
1.100 mètres de voies principales. 

600 mètres de voies intermédiaires. 
100 mètres de bouveau. 
220 mètres de plans inclinés. 

Chantier de 30 tonnes : 
1.100 mètres de voies principales. 

700 mètres de voies intermédiaires . 
250 mètres de bouveau. 
220 mètres de plans inclinés. 

soit donc en tout 8.340 mètres de galeries. 

Au point de vue creusement de ces 8. 340 mètres de 
galeries, il est bien entendu que les bouveaux .et les voies 
principales - soit 5.570 mètres - sont amortis sur le 
. même nombre de tonnes, que l'exploitation soit intensive 
ou non. Ce nombre de tonnes est donné par la contenance 
totale · des tranches exploitées. Mais ceci ne vaut que 
pour le tr avail de creusement, car ces 8.340 mètres de 
galeries doivent être entretenus pour une production 
journalière de 180 tonnes . 

De plus, la longue taille aurait supprimé les frais de 
creusement, de boisage et de matériel de 2.270 mètres de 
galer ies (voies intermédiaires et plans inclinés) . Les trois 
chantiers mentionnés ci-dessus se trouvaient r espective­
ment à 500, 1.000 et 700 mètres du puits, ces distances 
étant comptées en ligne droite , soit ·une moyenne de 
730 mètres. 

Si nous opposons à ceci les chiffres de Maurage, nous 
obtenons : 

2.500 mètres de bouveau 
3. 300 mètres de voies principiales 

800 mètres de plans et de communications 
soit 6.600 mètres de galeries pour une production de 
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1.100 tonnes et pour un r ayon d'éloignement dp. puits de 
560 mètres. 

Pour les petites tailles, le nombre de mètres de galeries 
8.340 

à entretenir par tonne de production est de ---
180 

46 mètr es. Pour les longues tailles , ce nombre est 
6.600 
--- = 6 mètres. 
1.100 
Il ne faut pas que les terrains soient bien mauvais pour 

que ces chiffres de':'ienne~t intéressants. Dans tous l~s 
cas, nous pouvons dll"e qu ils montrent nettement le fait 
que la longue taille dim~nue et de b.eaucoup, la propor­
tion des travaux parasites : entretien, creusement de 

voies, etc . .. 
S'il est possible, ainsi que nous venons de le montrer, 

de diminuer la propor tion des travaux parasites, on ne 
eut cependant pas les supprimer entièrement. Il est 

P l'. , · d h h , donc du devoir de mgemeur e c erc er a ce que 
ces travaux improductifs se fassent le plus économique­
ment possible, sans que la séc~rité ~e l' explo~tation ~e 
soit compromise. La longue taille bien comprise va 1 y 

aider singulièrement. 

Le seul travail pr~ductif ~e la mi~e est évidemment 
l' abatage. On pourrait peut-etre y a Jouter ~e transport, 

· , art cela, tous les autres travaux ne sont que des 
mais a p " d l ' b . , ·mproductifs, ne servant qu a ren re a atage ou 
travaux 1 , d 1 , . , d 

·t praticables ou a sauvegar er a securite u le transpo1 < • 
1 Le travail d'abatage est, en somme, le premier 

per.slol nned · 1 chaine que repréêente le travail de la mine. 
roa1 on e a . . 

· araison de l'ouvrage du mmeur au travail 
Cette col~p a e'te faite souvent et est d' ailleurs très 

' la c 1ame » 
~< a N ntendons par là que chacun des travaux 
Juste . ous e -
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spec1aux ~oit être terminé pour que les travaux consé­
cutifs puisse~,t être ~ccompl i s à leur tour. L ' abatage suit 
le havage, l evacuat10n des produits suit l' abataae et le 
remblayage est impossible aussi longtemps que l'évacua­
tion n 'est pas terminée. . 

Nous voyons donc que le travail total peut être décom­
~osé en. travaux spéc!alisés : havage, abatage, boisage, 
evacuat1on des prodmts, remblayage, etc ... Chacun de 
ceux-ci peut d' ailleurs être à son tour disséqué : le travail 
de l 'évacuation des produits comprendra par exemple le 
pelletage sur le convoyeur, le transport en taille, le char­
gement en ~erlines, la formation des trains, le transport 
dans les voies. Le remblayage comprendr a de même : 
l'apport des terres, le culbutage, la mise en place. 

Soit A le nombre de tonnes T de charbon. Nous sup­
posero~s que c;s ~batteurs ne font que l'abatage propre­
ment ch t, une eqmpe de pelleteurs ayant pour mission de 
charger en couloirs les produits abattus. 

Soit p 1 le nombre de postes nécessaire pour pelleter 
100 t?nne~ de_ charbon dans le cas où l'ouvrier pelleteur 
~rav~1ll: aplem r endement, c'est-à-dire lorsqu' il n'a 
Jamais a attendre l'abatteur. 

Soit de même, toujours en supposant que chaque 
ouvrier puisse travailler avec son rendement maximum : 

c 1 le nombre de postes nécessaire par 100 tonnes, pour 
le ser vice du con voyeur ( smveillance, entretien, 
déplacement; 

1.; 2 le nombre de postes par 100 tonnes pour le charge­
ment en berlines; 

l le nombre de postes pa1? 100 tonnes pour le transport; 

b le nombre de postes par 100 tonnes pour le boisage en 
taille; 

...... 

1 ' 
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r 1 le nombre de postes par 100 tonnes pour le culbutage 
du remblai; 

r 2 le nombre de postes par 100 tonnes pour la mise en 
place ; 

etc ... 
Pour une taille produisant T tonnes, la valeur des 

nombres des postes nécessaires pour les travaux autres 
que l' abatage sera donnée par les relations 

T 
P=--Xp 

100 
T 

C' = -- X.c 
100 

etc ... 

Les conditions optima pour l'obtention d'un bon ren­
dement seront réalisées si tous ces nombre P, 0, etc. sont 

des nombres entiers. 

La probabilité d'arriver à un tel r ésultat est excessi­
vement faible . Nous devons donc uniquement nous 
borner à chercher à ob tenir pour P, 0, etc:, des nombres 
très proches de nombres entiers, de manière à ne pas trop 
diminuer les rendements individuels en arrondissant ces 
nombres. 

La qualité essentielle de la longue taille appar aît 
maintenant très nette; en effet, plus T est grand, et plus 
chacun des nombres P, 0, ect ., est grand, et plus la 
différence entre le nombre exact et le nombre arrondi 
est proportionnellement petite. On voit donc que la lon­
gue taille, ainsi que nous l' avons déjà dit, permet de faire 
travailler l'ouvrier à son rendement maximum en pro­
por tionnant mieux l'effectif des travaux improductifs à 
l' effectif abatage . 
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Cette étude théorique n' am ait guère de Yaleur, si elle 
n 'était appuyée par des constatations pratiques. A cet 
effet, nous avons comparé quelques-unes des exploita­
tions par longues tailles · visitées avec d'autres exploita­
tions par petites tailles . Les résultats consignés dans les 
diagrammes ci-contre (fig. 60 et 61) r ésument les deux 

· avantages signalés jusqu' à présent : diminution des tra­
vaux improductifs et meilleur rendement des travaux 
parasites, strictement indispensables . 

Une des choses les plus frappantes de ces r ésultats est 
le fait que la proportion des postes impr"oductifs est nette­
ment en r aison inYerse de la production (fig. 60) . 
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Ce djagr amme est cependant très br~ta~ , car les résul­
tats ont été puisés dans des expl01tat1ons tout~s en 
plateure, mais variant cependant beaucoup au p,omt d.e 
vue de la puissance des couches et des moyens d expl01-

tation. 

L'allure de la courbe est d ' une netteté vraiment 
inattendue. 
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I oste entretien est r éellement Œntéressant à exa-_,e p . 
· . n pai·t1'culier · ce poste est, en effet, pratiquement mmer e ' 

indépendant de la production du chanti:r , ~e ,sorte que 
le nombre de postes par 100 tonne~ decroit eg~lement 
t rès r{'gul ièrement lorsque la. production du chantier aug­

mente (f ig . 61) . 
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A côté des avantages intéressants que nous venons de 
signaler, la longue taille présente encore celui de se 
prêter à la mécanisation . Certes, on ne peut pas dire que 
tous les moyens mécaniques sont économiques. Nous mon­
trerons par exemple, plus loin, qu'il existe des cas où le 
havage mécanique ne l' est pas . Mais quand bien même 
il n'y aurait que quelques cas où la mécanisation procure­
rait des avantages, cette mécanisation n'aurait pas été 
appl icable sans la longue taille . 

Il est assez intéressant de constater que la longue taille 
organisée donne également naissance à un'e tournure 
d' esprit spéciale, portée vers la r echerche du mieux. 
L ' impression d 'organisation qu'elle crée est un de ses 
résultats psychologiques. Il en est d'autres r éellement 
inattendus. r e citons à ce sujet que le cas de la mine 
Duhamel, que nous avons visitée dans la Sarre et où, 
grâce à la concentration, le développement des moyens 
mécaniques a amené une diminution de la consommation 
d'énergie ainsi que le montre le tableau ci-dessous : 

Consom. en 111 :1 par jour par T. extr . 
aspirés. de travail. 

1929 125.000.958 416.669 125 
1928 128.066. 733 439 .941 137 
Différence 3.565. 775 23.272 12 

Moyens mécaniques. 
Grosses haveuses . . 
Têtes motrices 10-15 IIP. 
Têtes motr ices 20-25 HP. 

Décembre 1928. 
3 

Décembre 1929. 
9 

4 9 

2 

Ce r ésultat a été obtenu 
1. par l'augmentation de la production journalière 

(3.322 tonnes en 1929 contre 3.2~0 en 1928) ; 
2. par: une concentration de$ chantiers, d'où la r éduction 

de la longueur totale du réseau de tuyauteries ; 
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B. par l'augmentation du diamètre des conduites, ams1 
qu'en témoigne le tableau ci-dessous : 

Diamètres. Décem brc 1928. Décembre 1929. 
n:m. 111. m. 

2.50 10.385 10.905 
200 11 .600 1.600 
130 ~~ 150 5.440 3.680 
100 4 .890 t! .370 

moins que 100 5.350 3.100 

4. par l'augmentation de la production des tailles . 

IV. - La taill'e à grand avancement. 

Il est un principe nouveau sur lequel nous voudrions 
attirer l 'attention , principe excessivement intéressant, 
surtout si on le combine avec celui de la longue taille 
c'est celui des grands avancements. 

L'avancement rapide d' un front de taille entraîne en 
C'ffet de grands a\'antages . Le premier qui vient à l'esprit 
est le fait que la durée des voies est réduite . Or, dans un 
chantier donné , les frais d'entretien ne clépendient guère 
que du facteur temps. Nous pouvons donc supposer que 
l' effectif affecté à l' entretien du chantier r este le même 
chaque jom. Le diagramme (fig . 62) qui n'est d'ailleurs 
qu'une tra nsformation du diagramme figure 61, montre 
que Je nombre cle postes moyens par jour est environ 18, 
quelle que soit la prnduction du chantier et qu'aucune 
,·aleur ne s ' écarte considérablement de cette valeur 
moyenne . 

Soit •r le tonnage du pan neau à exploiter . Si s est le 
~alaire des ·ouvriers à l' entretien, et n le nombre de jours 
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nécessaires pour le déhouillement du panneau, le coût de 
18 s Il . 

l'entretien par tonne sera ---. Il y a donc intérêt à 
T 

diminuer n le plus possible. Ceci n'est d 'ailleurs qu' u~ 
calcul grossier, car les difficultés de l'entretien croissent 
souvent avec le temps : il y a évidemment une grande 
différence entre un recarrage et le simple placement 
d ' une bèle de consolidation. 

Fig. 62 

' --....:..-_ ___. _ __.__ 
~ ~ 8 a> 

Pr<'d uction de I~ tai l le 
0 

D'ailleurs cet avantage se marque sur chacun des tra­
vaux de la mine. En effet, si l'on considère la longueur 
totale de chassage, le couloir de taille sera déplacé moins 
souvent ainsi que la trémie de chargement . Si l'on rap­
porte du remblai, la même chose est vraie pour le cul­
buteur et la trémie de culbutage. Si l'on associe aux 
grands avancements le havage profond, le service d'une 
haveuse à barre de 2m, 50 demande le même per sonnel 
qu'une haveuse à barre de 1 mètre. 

On a réellement l'impression que l'ouvrier est comme 
entraîné par cet avancement rapide du front . Nous avons 
eu l'occasion. de. remarquer · au Charbonnage André­
Dumont un fait qm prouve ce que nous avançons ici. Dans 
la veine E, une taille nord avance régulièrement de 1m,70 

1 

_J 
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par jour tandis qu'une taille sud n ' avance que de 1 m. 
Les deux tailles ont la même longueur et toutes les autres 
conditions sont les mêmes. Le remblai se fait au moyen 
des pierres provenant de bosseyement de fausses voies . 
Or, il y a le même :nombre de remblayeurs da.ns l 'une et 
l'autre taille. Dans la taille sud, l 'ouvrier ne travaille 
donc pas à plein rendement, tandis que dans la taille nord 
l'ouvrier est entraîné par le grand avancement. 

On a longtemps prétendu que l'abatage du charbon 
était plus difficile lorsque l ' on faisait de grands avance­
ments. Or, c'est précisément le contraire que l'on a 
remarqué. 

CONSOMMATION D' EXPLOSIFS EN GRAMMES PAR TONNES 2 '.:'iTI :1Gr. 

°' 0 
+: 
0 

2~ trimestre 1925 

3e 

LJ.e 

J er 

" 
.. -~ -.. ' ' ..... 

., 1926 ------F ig. 63. 

Dans les tailles à très grands avancements, le charbon 
vient réellement bien . Les cas les plus typiques que nous 
ayons vus à cet ~gard sont : la veine W ~lschied à D~a­
mel, avançant JOUrnellement de 3 metres et la verne 
Jeanne au siège Marie-J osé des charbonnages de Mau­
rage où l'on a fait plus de 4 mètres d'avancement par 
· ur·' Dans les deux cas, le charbon venait seul. Aux JO . 
Mines de la Houve, où l'on a eu un moment donné des 
tailles où l'on faisait deux et même trois fois le change-
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ment des ~ouloirs sur 24 hemes, la même remarque a été 
signalée au point de vue de la diminution de la dureté du 
charbon. Bosc (1) en a donné une preuve frappante en 
dres ant le è.iacrramme de la consommation d'explosif 

0 

pendant les trimestres où l' avancement a été continuelle-
ment en augmentant (fig. 63). Nous avons d'ailleurs 
proposé une explication théorique de ce phénomène dans 
le chapitre de l'étude des terrains. 

Ces divers avantages des avancements rapides semblent 
cependant être peu appréciés en Belgique. Nous avons vu 
des longues tailles bien équipées et avançant d' une havée 
en trois jours ! 

Les arnntages de la havée par jour au moins, sont 
cependant incontestables. Afin. de les faire apprécier 
d'une manière plus saisissante, nous avons d1ressé les 
diagrammes· ci-joint (fig. 64 et 65) au moyen des chiffres 
tirés d' un rappor t fait par un comité d'études anglais (2) . 
Les exploitations étudiées sont, en principe, toutes du 
même type. Oe rapport a d'ailleurs été fait, non pas pour 
prouver l'avantage des grands avancements - les rap­
porteurs n'en parlent même pas - mais uniquement 
pour étudier les divers modes d'évacuation en tailles et 
en v01es. 

Ces diagrammes montrent que , aussi bien pour les 
tailles sans haveuse qu'avec haveuse, la courbe des r en­
dement des tailles avançant régulièrement d'une havée 
par jour , reste toujoms située au-dessus de la pourbe des 
rendements des tailles où cet avancement n'est pas 
atteint: 

(l ' BOSC L 'Or"anisalion des tailles iL gl'osse production aux l\fines 
de I~ Houve'. Revu; de l' industrie /lli11érnlc, ] nr aof1t 1927. 

(2) Cùlliery E11gi11eeri11y . 1io1ît 1!J2!J. - U nderground Conveying and 

Loading. 
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, .. 

Tai lles avançant de moi ns 
i ·· .. d"une havée/Jour 

s . 
Fig . 64 

7 

Puissance de la veine 
8 p/eds angla/s 

Tailles avan.çant d'une 
: .. ··· havée/' iour 1 .... J 

.· 1·· 1 

1 
1 1 

: : .. .Tailles av~nçant de moins . 
: ~ ··· · 1 d 'une havee/jour 
1 1 
l J 
'1 
l 1 
1, 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

1' 
l 1 

'' 1. 
Fuissance d e la veine 

~ .5 p/eds a ngl:l1s 

Fig. 65. 

Le cas suivant du charbonnage de Maurage est égale­
ment intéressant à étudier. A l'époque de notre dernière 
visite au siège Marie-José, on exploitait dans la couche 
Jeanne (85 cm. tout charbon) deux tailles. L'une avait 
104 m. et était exploitée sans haveuse, l 'autre 180 m. 
et était havée mécaniquement. Les deux tailles tournaient 
légèrement, mais l 'avancement journalier moyen était de 
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2 mètres environ ams1 que le montrent les cl1iffres c1-
dessous : 

Sem. du 19-25 oct. 1930 

Avancement : 
de la voie de fond 

au 1°' moteur de coul .. 

au 2wc moteur de coul. . 

à la voie de ret. d ' air. 

Nombre de jours de travail : 6. 
J eanne à 475 m. 

Tialle del04 m. 

11,00 m. 

14,60 m. 

13,40 m. 

14,00 m. 

Taille de 180 m. 

9 m. 

10 m. 

12 m. 

15 m. 

La taille de 104 mètres pr oduisait 250 tonnes et celle 
die 180 mètres produisait 85 tonnes. Ces deux tailles 
avaient toutes deux à peu près le même rendement. 

Or, un an auparavant, une taille absolument identique 
de 150 mètres de longueur, battait les records d'avance­
ment et de production, en avançant de 2m,80 au pied de 
la taille et de 5m, 90 au pilier de retour d'air, soit un avan­
cement de 4m, 35 et en produisant 780 tonn~s de charbon 
brut. 

La comparaison des graphiques montrant les nombres 
<le postes des différents :;rav:iux :5pécia1.idé::; par 100 ton­
nu, permet de constater : 

1. Le merveilleux rendement à 1'aba~t~ur J · ' . ' .. · . ...e s rnge-
1~1eurs de Maurage l 'attribuent ::t. 1m. p!· ~S"'i.:"e pa ·t· 1· '·-. f ·1 . ' .,,., '"o l ·lCll lel e-
mt>nt aci e de li:i. ve,me, mais il .?.st certain , que l 'avanc1~-
ment rapide en est egalement une des cau'! ,~s . 

2. Combien les postes improductifs sont . , d .· 
. · l" . . re mts, en 

part1cu ier, le poste entretien. Au SU). et d hl 
l ~ u rem ayage 
a meme remarque que ce1le que nous av . , ' 
Ch b , ons s1gnalee au 

ar onnage Andre-Dumont s)appliq , 
1 

S
. 

1 
. ' ue ega ement ici. 

· 1gna ons enfm les mêmes résultat t l ~ 
· , 1 11 • 

8 e es memes con statat10ns a a H1.rne Dubensk0 d -
' ans une couche de 
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60 centimètres, et dans laquelle une longue taille de 
400 mètres avançait journelleip.ent de 2m,40 (1). 

Ces quelques exemples suffisent, pensons-nous, à 
montrer tout l'intérêt de l'avancement rapide, quand la 
nature des terrains le permet. Disons à ce sujet que ce 
cas se présente beaucoup plus souvent qu'on ne le croit, 
car il n'est pas douteux que le toit s'améliore si l 'on 
avance vite . Cette amélioration du toit est d'ailleurs aussi, 
indirectement, une des causes de l'augmentation du ren­
dement de l'ouvrier abatteur, celui-ci n'ayant à se préoc­
cuper autant du soutènement. 

V. - Inconvénients de la longue taille. 

Si la longue taille à production intensive possède d' ap­
préciables avantages, on lui reproche aussi certains incon­
vénients. 

Le nivellem,ent des valeurs individuelles. 

La longue taille a somme toute remplacé l'ouvrier spé­
cialiste par l'équipe. Dans les anciennes exploitations par 
petites tailles, chaque taille ne comprenait souvent qu'un 
seul ouvrier abatteur, de sorte qu 'il était excessivement 
facile de contrôler la production de chacun. Etant seul 
responsable de son travail, l'ouvrier était donc mis dans 
l 'impossibilité de rejeter une faute quelconque sur un de 
ses compagnons de travail. Son rendement était donc, 
en général, excellent_. C'est effect_ivement ce que l'o~ 
constate dans certams cas. On cite des rendements a 
l' abatacre réellement superbes en petite taille. Mais la 
règle :st cependant loin d'être générale. Voici, par 
exemple, les rendements à_ veine_ relevés dans un char­
bonnage travaillant par petites tailles. 

(l ) DIASECZNY, Odbudowa scianowa na Kopalni Debinsko, Technik, 
1929, p. 78. 
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Composi~ion de la veine. Rendement pnr Nombre d'ouvriers 
Clrn1·bon. Terres. nbatteur. du chnn tier. 
m~tres. centimètres. kilogrammes 

de chnrbon brut. 
l ,05 + 50 6.428 7 
0,45 + 25 5.833 6 
0,75 + 15 7.250 4 
1,05 + 50 7.714 7 
0,80 5.666 3 
1,05 + 50 7.500 6 
0,65 + 25 4.666 6 
0,65 + 25 5.750 4 
0,65 + 25 5.83a 6 
0,75 9.800 5 
0,75 10.000 6 
1,00 + 20 10.000 6 
0,80 6.000 5 
1,20 + ·30 13:000 3 

·Voici, ·d'autre part, les i·endements que nous avons 
relevés dans les longues tailles, au . cours · d~ nos visites . 

Composition de la veine. Rendement par Production 
Charbon. Terres. abatteur. de la taille 

mètres. centimètres. kilogrammes en tonnes . 
de charbon brut. 

0,60 6.460 750 
0,60 + 20 5.450 185 
0,62 + 20 5.550 150 
0,65 + 5 6.400 160 
0,80 + 40 6 .850 130 0,80 · + 40 6.350 
0,85 140 

0,85 
7.350 250 

0,85 
6.750 385 

' 0,90 
1.700 780 

+ 40 5.000 
0,90 + 50 

130 
12.900 

1,10 + 15 
460 

8.800 
1, 10 8.100 

220 ' 

,, 1,20 . 11.500 
460 

l ,23 + 10 13.000 
300 

1,50 13.300 
375 

Î.60 .. +. 40 14.600 
185 

1,80 
' 14.300 

440 
2,00 

11.200 
460 

' 2,00 11.650 
450 

2,30 
8.650 700 

2,40 
10.000 600 

500 
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Ces chiffres nous permettent de dresser le diagramme 
ci-joint (fig. 66). Ce diagramme montre bien que, s'il 
existe effectivement des cas Otl le rendement à l'abatage 
est supérieur en petites tailles, il en existe tout autant où 
ce rendement est inforieur. Le reproche, .tel qu'il est 
formulé, n'est donc pas exact; mais il contient cependant 
une part de verité. Voici ce que nous entendons par là. 

Supposons que nous disposions d' un excellent ouvrier 
abatteur. Si nous plaçons cet ouvrier dans une petite 
taille, où il travaille seul, ou tout au plus assisté d'un 
pelleteur, rien ne l'empêchera de travailler à son rende­
ment maximum, et cet abattem sera bien utilisé . 

Si, au contraire, nous enrôlons cet ouvrier dans 
l'équipe à'abatteurs d'une longue taille, il ne pourra plus 
abattre que la portion moyenne imposée identiquement 
à chaque ouvrier. Comme ce rendement moyen de l'ou­
vrier de la taille est cer tainement infériem.· au sien propre, 
l'ouvrier sera mal utilisé. Ceci "provient somme toute du 
mode de paiement de l 'ouvrièr à veine, mode de paie~ 
ment qui est e.n général le salaire à l'équipe. Celle-ci est 
payée propnrtionnellement au tonnage abattu, et les 
ouvriers qui la constituent se partagent ce salaire global. 

A première vue, il semblerait donc que le rendemen~ 
moyen de l' équipe doive être fatalement celui du plus 
mauvais ouvrier de lc_i taille, si l'on ne veut pas avoir de 
r écriminations de la part des bons ouvriers. En réalité, 
ceci n'est pas exact. On constate que le rendement moyen 
est nettement supérieur à celui de 1' ouvrier le plus faible. 
Ceci pro;ient de deux facteurs. 

Le premier es·t celui que nous· avons déjà appelé entraî­
. nement, phénomène qui r ésulte d'un ensemble de fac­
teurs plaçant l'ouvrier dans la nécessité de travailler, 
sans d'ailleurs que cette nécessité lui apparaissent résul-
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ter d'une contrainte patronale. L'ouvrier est donc obligé 
de travailler ; s'il n'abat pas son stot, c'est la sanction 
impitoyable. Car la longue taille exige que la havée tombe 
journellement avec une régulabté mathématique. Nous 
apercevons ici un des principes de Taylor. Comme le dit 
ce dernier, l'ouvrier veut bien obéir, mais il n'aime pas à 
être commandé, à sentir le poids de l'autorité . C'est le 
principe du « rythme imposé ». C'est, en effet, le rythme 
du travail qui est le facteur prépondérant de la produc­
tion, et il faut le faire admettre par l'ouvrier sans qu' il 
s'en aperçoive . 

Le second facteur, c'est l'entr 'aide des ouvriers d 'une 
même équipe . Ceci est un phénomène tout à l'honneur de 
l'ouvrier mineur. Avant d'avoir expérimenté la longue 
taille, on pouvait craindre, en effet, des difficultés de 
conciliation. entre ouvriers d'une même équipe . Or, nulle 
part, on ne nous a signalé cette mésentente . Le plus sou­
vent, au contraire, on s'aperçoit qu'un réel sentiment de 
solida,rité unit les ouvriers d' une équipe . 

On en arrive donc ainsi, à la forme du contrat de tra­
vail que M. Mahaim (1) appelle « l 'entreprise coopéra­
tive du travail » et qu'il qualifie de « la plus équitable, la 
plus démocratique et en même temps la plus écono-

rruque » . 
D'après M. Mahaim, cc système de paiement serait 

supérieur n.u salaire à la tâche - le plus général en petite 
taille - par suite du fait que les ouvriers d'une équipe, 
ayant tout intérêt à ce que chacun travaille autant et aussi 
bien que possible, se surveillent mutuellement . Quoi qu'il 
en soit, le choix judicieux des hommes d'une équipe 
aarde toute son importance, et ici encore le rôle de l'in­
~énieur, en tant que connaisseur d'hommes, est essentiel. 

(1) :MAHAÎM, Cours d'Eêonomie Politique, p. 393. 
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C'est en effet de lui que dépend la composition d~ 
l'équipe et c'est de cette composition que dépendra · la 
bo.nne marche du travail. A ce sujet, disons qu'il est par­
fois prudent de laisser cette initiative soit à un bon porion 
soi~ à un chef porion; ceux-ci, pay suite du contact jour­
nalier avec leurs hommes, les connaissent généralement 
très bien. Grâce à un choix particulièrement heureux des 
hommes d'une équipe, on est parfois arrivé à des rende­
ments· superbes . . A Beeringen , par exemple, dans bne 
taille de la couche 70, un vieux porion a constitué une 
équipe d'élite de 10 ouvriers abatteurs donnant, dans une 
taille de 90 mètres, 334 berlines de 550 kilos, soit un ren­
dement de 18, 3 tonnes par abatteur. 

. Il ~st .toujours dangereux , par exemple, de GOnstitucr 
une equ1pe hétéroclite au moyen d'hommes de valeurs 
Lrop différentes. Fatalement, le rendement moyen s'en 
ressentira. Lorsque l'on constitue une équipe d 'abatteurs 
d' une nouvelle longue .taille, le mieux est de la constituer 
au moyen des meilleurs ouvrier s que l'on possède . Ces 
ouvriers, qui étaient auparavant éparpillés dans plusieurs 
tailles, sont remplacés dans leur taille respective par des 
ouvriers moyens qui , grâce au phénomène de l'entraîne­
ment signalé plus haut, se font très bien aux nouvelles 
conditions et atteignent facilement le rendement moyen 
de l 'équipe dans laquelle il s sont enrôlés. Notre nouvelle 
équipe de bons ouvriers aura a insi un rendement moyen 
de départ excellent . Dans la suite, rien n' empêche de 
remplace r petit à pedt certains des ouvriers de la nou­
velle taille par des éléments moyens . Ce système a très 
bien ~·éuss i dans un charbonnage belge· que nous avons 
visité . · · 

Dans certains cas, on est parvenu à conserver le ~alaire 
à la tâché, c'est-à-dire .à payer séparément chaque ou- <1· 

__J 
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vrier, proportionnellement à la surface qu'il a déhouillée 
pour son compte personnel. Pour cela, un tableau spécial 
était affiché dans un réduit situé non loin de la taille, et 
où les ouvriers venaient r emettre leurs outils après le 
travail (la « catterie » des mineurs liégeois). Sur ce 
tableau, chaque ouvr ier indiquait la longueur du front 
q_u' il se proposait d'abattre le lendemain. Ces longueurs 
ne variaient guère d'un jour à l'autre, de sorte que le 
porion, en possession de c~s chiffres, pouvait disp~se1: 
ces équipiers dans la taille . L~s longueurs de front ams1 
choisies par les ouvriers, variaient de 4 m, 50 à 6 mètres 
par homme pour une veine d~ lm,50 d'épaisseur. 

On peut enfin combiner les avantages des deux systè­

mes précédents, en adopLanL celui q~e nous avons _vu 
::ippliquer dans la Sarre. Le.s abaLLeurs d une longue taille 
sont r épartis en équipes de 5 à 6 hommes, et chaque 
équique prend l'entreprise d'u~e long~eur dè front, lon­

gueur qu' elle fixe elle-même selon sa force. 

Ce système nous paraît un des plus intéressants . 

Comme on Je voiL, la question du mode de salaire est · 

Join d' être résolue . D'après :M. Mahaim, le salaire col­
lectif, caractéristique de Ja longue taille, constitue plutôt 

un progrès. 
E n résumé, il résulte de cette discussion, qu'il n'est 

Il t PJ·ouvé que la lornrne taille diminue le rende-nu emen . ..., . ,.. 
t , l'abataae D 'ailleurs, quand bien meme cette men a o · . 

assertion serait exacte, ce qui importe en fm d~ compte, 
c'est le rendement général. Or, nous avons suffisamment 
l ,' tr·e' dans les paaes précédentes comment la longue 
ccemon b , , 1 d ' 

·11 , ettait d'auomenter le rendement genera un ta1 e per m · o . . .. 

l t. e11 supprimant les travaux mutiles et en ut1hsant 
c 1an ier, · d ·f 
mieux le personnel affecté aux travaux impro uct1 s. 
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A ce ~ujet, les chiffres sont le meilleur gara,nt; c'est 
pourq uo1 npus avons dressé le diagramme ci-contre 
(fig. 67) au moyen de chiffres recueillis a.u cours de' nos 
visites. · 

Kgs 
lfOOO 

3SoO 

' 
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'lJ 
<.. 
CIJ 
c: 
CIJ 

2SOO 

~ 

" 2 000 c: 
q, 

~ 
~ !SOO 

c: 
'Il 

Q:: 
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soo 
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Cette fois, la différence est tangible. Alors que, pour 
les rendements à l 'abatteur, les diagrammes ne se sépa­
raient nullement, ici au contraire la courbe du rende­
ment général en longue taille r este constamment au­
dessus de celle des rendements en petite taille . Faisons 
remarqu,er certains rendements très faibles : le mauvais 
rendement E 1 est uniquement dû aux frais d'entretien 
considérables, par suite de la nature des terrains (les plus 
mauvais observés en Belgique) . E 2 est dû également au 

-
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désavantage des terrains, mais aussi à une mauvaise orga­
nisation. Les points marqués F V sont des tailles bien 
organisées mais remblayées par fausses voies, système qui 
exige un personnel très important, ainsi que nous le 
dirons au chapitre du remblayage. La courbe des rende­
ments en longue taille bien organisée serait donc plutôt 
celle figurée en pointillé. 

On a souvent parlé de Taylorisme appliqué à la mine. 
En longue taille, on en fait peut-être, mais ce Taylorisme, 
ainsi que le fait remarquer M. Viaud (1), est incomplet . 
Ce système comprend, en effet, deux principes essentiels. 

1. L'étude du travail de l 'ouvrier spécialiste, en vue 
d 'améliorer son rendement individuel. 

2. La coordination des spécialités, en vue d'un meil­
leur résultat d'ensemble. 

Le premier de ces principes est celui que prôp.ent les 
détracteurs de la longue taille, spécialement en ce qui 
concerne l'ouvrier abatteur. Nous avons discuté ce point 
et nous avons vu ce qu'il fallait en penser . Le dernier 
diagramme que nous venons de tracer montre d'ailleurs 
que, si même le premier principe était en défaut, le 
second fai t bien la supériorité de la longue taille et la 
caractérise ne~tement. 

Nous pouvo~s donc conclure de cette discussion que le 
nivellement des ,valeurs individuelles reprochées à la lon­
aue taille, ne constitue pas pour celle-ci une cause· d' in­
férior ité . Il crée peut-être de nouvelles difficultés au 
point de vue de la. conduite du" personn.el, ;n~is une diffi­
culté n'est pas faite pour arreter un mgemeur, dont le 
rôle essentiel est précisément de les résoudre . 

(l) VlAUD, Rationalisation dans ln. Sarre, Revue de l' Industrie Miné­

rale, 15 j uin 1929. · 
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Sécurité d'exploitation. 

Le second r eproche essentiel àdressé à. la longue taillC', 
est le fait que la moindre perturbation fait sentir ses 
effets sur une production importante . IJu ' u.:i éboulement 
vienne à se prod1Uire dans les voies d 'évacuation ou dans 
la taille, et immédiatement une part importante de la 
production est irrémédiablement perdue. De mêrrie, 
qu'un accident sur vienne au couloir, au moteur, etc. , et 
aussitôt le personnel entier de la taill e r este inoccupé. Si 
on exp loite par petites tailles, l'arrêt d'une taille de 25 à 
50 tonnes n 'est pas bien grave pour une fosse produisant 
5 à 600 tonnes . Cette fois, la difficulté est réelle; cepen­
dant, ce danger vraiment très grave n 'a pas empêché la 
longue taille de vivre et de se è/évelopper. On doit l 'attr i­
buer à un phénomène de nature plutôt psychologique que 
nous a llons tâcher d'analyser . 

Une taille de 300 tonnes, dont la production tombe 
subitement à zéro, r eprésente pour un siège extrayant 
1.000 tonnes par jour, une perte importante. L 'accident 
est cependant bien plus grave encore, si un éboulement 
dans le puits, une rupture de câble, une panne à la ma­
chine d' extraction arrête brutalement la production totale 
de la fosse. Cependant, il n' est jamais venu à l'idée de 
personne de creuser 20 puits extrayant chacun 50 tonnes 
~ar jou~. On a, au contraire, choisi la solution la plus 
econ_om1que,_ on a creusé un seul puits, on y a construit 
une mstall~t1on d'extraction puissante, mais on a entouré 
l'un et l 'autre de soins jaloux. Le puits est minutiense­
ment e~a~iné chaque jour, et le moindre défaut n'y est 
pas toler e. Le câble et la machine subissent aussi jour­
ne llement une inspection minutieuse. Nous avons même 
vu, dans certains sièges, un tambour de machine d' extrac­
tion pourvu à ~haque côté d'un moteur électrique dont 
un seul attaquait le tambour, l' autre ser vant uniquement 
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de réserve. La même chose se passe pom les ventilateurs, 
r:ompresseurs, etc .. . , qui sont aussi souvent en double. 

S0ins minutieux et rése rYes, tels sont donc les deux 
p rincipes fondamentaux à appliquer aux installations im-
portantes. . 

Jusqu' à présent, ces deux principes n' avaient pas 
encore paru de première urgence dans les travaux du 
fond , par suite de la faible importance des chantier s . Mais 
on conçoit que, pour des tailles produisant jusque 
700 tonnes, la nécessité s' en fasse sentir. 

Kous pouvons donc dire que la longue taille n 'est inté­
ressante que si les phénomènes pouvant troubler la bonne 
marche de l 'exploitation - de quelque nature qu'ils 
soient, sont rares . P armi ces phénomèens, il en est qui 
dépendent de notre Yolonté, et d'autres qui n 'en dépen­
dent pas . K ous allons les étudier séparément. 

A . ·- J:>arrn i les phénomènes dépendant de notre 
volonté, nous citerons tout d 'abord les dérangements des 
install ations. Combien de fois n'avons-nous pas vu par 
exemple le moteur d'attaque du couloir gelé, des bris de 
boulons d'asemblage, ou du bac d 'attaque, une panne à 
la tête motrice, etc . Or, le plus souvent, ces incidents pro­
venaient soit d'une négligence d'ouvrier s, soit d'un mau­
vais choix du matériel. 

De tels incidents ne doi\·ent pas arriver. C'est bien là 
la conclusion à laq uelle semblent êtr e arrivés la plupart 
des charbonnages exploitant par longues tailles à produc­
tion intensive. En effet, dans les charbonnages bien 
organisés, le maLérie l utilisé es~ toujours un matériel de 
marque. .K ous ayons constate que le plus souvent les 

appareils construits par _les charbonnage~ eu~-mêmes 
(moteurs, couloirs, tremls, etc.) fonct10nna1ent en 

général très mal. 
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Le matériel d'une longue taille doit, de plus, être soi­
gneusement entretenu. Dans certains charbonnages, on 
accorde une prime aux porions ainsi qu 'au chef d'atelier, 
lorsque la vie d:'une machine est plus longue que celle que 
l'on considère comme normale. 

De plµs, l' installation de ces machines au fond doit êtr e 
parfaite. Un charbonnage de la Ruhr possède des ou­
vriers spécialistes dont la seule besogne consiste à veiller 
au bon fonctionnement des installations au commence­
ment de chaque poste. 

Disons encore qu' il ser ait souhaitable de voir se déve­
lopper une collaboration intelligente entre les exploitants 
et les constructeurs. O' est à celle-ci d ' aiÜeurs que tous les 
enquêteurs de la Ruhr attribuent le bon état et la bonne 
marche des installations du fond. Signalons enfin , dès 
maintenant, la nécessité d'un personnel ouvrier à la hau­
teur de sa tâche. Cette que.stion est d'une importance 
capitale pour l 'avenir de l ' industrie extractive belge. 

L'idée de pdsséder sur place une machine de réserve , 
se d~veloppe également .. Dans les chantiers à forte pro­
duction, nous avons souvent vu des bacs de couloirs des 
chaises, des moteurs d'attaque, etc. de r éserve . Cette 
mesur~ évite de très grandes pertes, en ne grevant le prix 
de. revient de la tonne que d'une manière insignifiante, 
pwsque nous ne perdons que l'intérêt du capital investi 
~our l '~ch.at de cette machine, pendant tout le temps de 
l ;x.plo1tat10n. En supposant par exemple, que nous pos­
sed10ns un moteur de réserve pou!· l'exploitation cl'un 
panneau de 1~0.000 tonnes, exploité en un an, le prix 
par tonne serait de 

1.noo x 0,06 120 

100.000 100.000 
= 0,04 centimes . 
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Cette dépense dérisoire nous permet d' éviter peut être 
de perdre la production entière d'une journée de travail. 

Parmi les phénomènes dérangeant l' exploitation rPgu­
liè1. et dt-pendant de notre volouté, no•1s serions presque 
tentés d'y classer les éboulements. En effet, les éboule­
ments, surtout en taille, sont presque toujours le résultat 
d'une négligence dans le remblayage, ou d'un mauvai.s 
système d'exploitation : avancement de front trop lent, 
ou système de remOlayage non approprié . N.ous reparle­
rons d'ailleurs de cette éventualité au chapitre du r em-

blayage. 
Dans les voies, la plupart des éboulements pourraient 

aussi très souvent être évités, soit par un système de sou­
tènement meilleur, soit par un mode de creusement plus 
rationnel. Nous avons observé, au cours de nos visites, 
que la fréquence de ces observat~on~ ?ans la mar~he 
réaulière d 'une taille, était pour ams1 dire en proport10n 
in~erse de celle-ci. Or, c'est plutôt le contraire qui devrait 
se présenter - toutes autres condit~ons identiqu~s -
puisque la probabi lité d'u.ne perturbation .augmente avec 
le nombre d ' engins, c'est-à-dire avec l'importance des 
installations. C'est précisément le phénomène psycholo­
gique invoqué plus haut qui agit : on apporte plus de 
soins à des installations importantes qu'à d'autres de 

faible importance. 

B. - Jusqu'à présent, nous pouvons dire qu'aucune 
difficulté ne s'est révélée vraiment insurmontable pour 
l'application de la mét~ode des lo.ngues tail:es. Il n?us 
reste cependant à exammer un pomt exce~s1vement im­
portant, que la grosse 1~1ajorité a,es explo~tants belges 
connaissent pour en u,votr i:iUpporLc les cnnrns. Nons vou­
lons parler cles conditions de gisements. A ce point~ de 

e hélàs rien né nous a été épargné dans not.re \ ï C't1' 
vu ' , 
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bassin de Sambre et .I\Ieuse. Crochons, queuvées, étrein­
tes, fa illes, charriages, tous ces termes évoquent immé­
diatement nos perpétuelles difficultés . De plus, la faible 
puissance moyenne de nos couches nous permet rar e­
ment Ide faire précéder nos travaux d'exploitation de 
tr~vaux de r echerches suffisamment poussés . Nous som­
mes donc obligés de travailler à tâtons, et la couche qui 
se trouve aujourd'hui en face de l'ouvrier peut dispa­
raître brutalement demain, emportée par un mouvement 
tectonique compliqué . On conçoit, · dès lors, qu'exploiter 
dans de telles coné'iitions, par tailles à forte production, 
constituerait une hérésie; dans de tels gisements, la -petite . 
taille s' impose évidemment. 

Fig. 68. 

Cependant, si la difficulté existe effectivement, il n~ 
faut pas vouloir la trouver là où elle n' est pas . Il y a, en 
effet, une différence essentielle entre un gisement plissé, 
disloqué et chiffonné et un g isement à gr andes platëu~es, 
affectées simplement par quelques failles radiales ou fai­
blement inclinées, ou par de simples cassures ou rejets 
de peu 4'importance. Ce cas se r encontr e par exemple 
très fréquemment en Campine. Lorsque ces rejèts sont 

faib~es (f~g. 68} un bosseyement A de faible importance 
suffira, s1 le re]et est « de bon sens i>. S'il est de « ma~­
vais sens ,,, il ,est encore possible de passer facileme'nt ce 

dérangeqi~P~nP.l1Jl~~Pi~~~~~, ~;c~r.i §l , ~f1 .ç1rs1f?§r~e,:~J1· -fait .par 

• 
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couloirs oscillants, il faudra scinder le couloir en deux 
tronçons et intercaler en B une petite chaine à raclettes. 
Nous avons rencontré ce cas aux Charbonnages d'Oranje-
Jassau, dans le Limbomg hollandais, oil une petite chaine 

Demag, de 7 mètres de longueur utile ser vait à remonter 
les produits su ivant la pente B. Ces petites chaines sont 
excessivement intéressantes pour le passage de rejets, 
piusqu' elles suppriment le cr eusement d'une nouvelle 

v01e . 
Lorsque le dérangement, au lieu de couper la taille 

!;Uivant la direction, la coupe suivant la pente, on en est · 
souvent averti par la voie de base que l'on pousse tou­
jours en avant . D'ailleurs, le. ~lt~s so~1vent, l'allure de ~a 
fai lle n' est pas exactement dmgee smvant la pente, mais 
bien avec une légère inclinaison. Dans ce cas, il suffira 
de faire pivoter la taille en même temps que l'on 

P
ercera le déranaement et que l'on creusera un nouveau 

0 . 

montaae derri ère celui-ci. Ceci nous montre que si nous 

voulo:s que la production de notre chantier ~e se re~sente 
pas t rop de la rencontr e des dé~·angernents, il fau~ a tout 
pr ix .percer rapidement ceux-ci, et cr euser rapidement 

un montage. _ 
C'est ce que la direction des charbonnages de Maurage 

a très bien compris . En organisant minutieusement ces 
travaux, on est parvenu à avancer journellement de 4 m. 
dans )es bouveaux de 6m2,25 de section. En montage, on 

a atteint le ch iffre de 25 rn. par jour. 
Aux deux sièges de l'inspection 1 (Duhamel et Cries­

born) èes Mines Domaniales de la Sarre, .°~est également 
. : ' a' de tr ès beaux résultats en ut1hsant les temps 

au ive ' " 
morts des changements de postes (1); de cette rnam~re, 
·1 continuellement 5 hommes à front. P our la prepa-
1 Y. ~ ' . 

, 1 

( \) ~ERTAGNA, Rripporl des travaux 1\ \' inspection, R. 1. 1\l. , l!J29. 

• 
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ration complète d'un plan incliné desservant une taille à 
~rosse production - y compris la pose des cintres métal­
liques et des rails, voici par exemple la répartition des 
postes. 

A 

B 

c 
D 

E 

F 

G 

H 

14 14.15 15.45 16.45 17.45 18.45 19.45 20.45 21.30 22.15 23 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
3 2 

1 
3 

2 3 2 

3 ~ 3 3 3 3 

2 3 2 2 2 2 

2 2 2 

2 

3 3 

2 2 

1 <> 1 515 151 5 1 5 15[5 1 5 1 51 -

A = descentes. 
B 
c 

remontes. 
chargement du charbon abattu à l 'explosif. 

D travaux accessoires. 
E forage et t ir du charbon. 
F = forage et tir du toit. 
G = chargement des terres . 
H = havage. 

On voit donc que les 5 ouvriers d'une même équipe ne 
descendent pas en même temps; 3 descendent à l'heure 
n01:ma~e , les 2 autres 1 1/2 heure après. Le cycle des 
oper~tipns est .le même à chaque poste. Cette organisation 
permit un rapide avancement. 

Ce que nous disions pour le matériel est égaleme t · . ,.. . n vrai 
pour la taille elle-meme : il est prud~nt de pos ' d ·11 d , se er une 
tai e e reserve. Nous avons rencontré cette taille dans 
tous les charbonnages à grande concentrati. A M on . au-

• 
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rage, par exemple, au moment où la taille de la couche 
Jeanne marchait h son allure de plus de 700 tonnes par 
jour , un taille de ré!'erve était prête dans le sous-étage 
inférieur de la même couche (fig. 69) . 

..... ..... _ ---- ---- - ~----------- ----
Taille Pn acéiviü/ 

1 
Ta1ï/e de rés. .... rve 

Fig. 69. 

Dans la Sarre, ces tailles de réserve existent aussi par­
tout. Malheureusement, cer tains teuains ne permettent 
pas le maintien d'une taille de r éserve. En Campine, par 
exemple, il est inutile de vouloir tenir longtemps un mon­
tage. Les terrains y sont tels qu'ils se r efermeraient rapi­
dement. Est-ce, pour cela, la faillite de la longue taille? 
Certainement non, car dans de tels terrains, l'entretien 
des voies intermédiaires des petites tailles seraient un 
inconvénient infiniment plus ennuyeux que l'impossibilité 
de tenir une taille de réserve, dont l'utilité n' est tout de 

même que problématique. 
Disons enfin que , dans le cas de bons terrains et de 

couches 
8
uffisamment puissantes, où les tr.avaux de 

reconnaissance sont possibles s~ns trop .de frais, ceux-ci 
constituent ]a meilleure gar antie au pomt de vue de la 
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régulari té de la marche d 'une exploitation concentrée . 
Ce n'est d'ailleurs pas le seul avantage de ces travaux de 
reconnaissance, car ceux-ci peuvent, clans cer tains cas, 
permettre l'établissement d' un plan géntral d'exploitation 
s'adaptant le plus économiquement aux conditions r évé­
lées par la reconnaissance . Nous avons eu l'occasion d' en 
rencontrer un très bel exemple dans un charbonnage 
étranger dont on nous a demandé de ne pas.citer le nom. 
Ainsi que l ' indique la figure 70 , les travaux de reconnais­
sance ont consisté dans le traçage de voies de niveau , 
reliées perpendiculairement par des voies suivant les· on­
dulations de la couche . Gr âce à des nivellements soignés 
et à des relevés des coupes des bouveaux, on est par­
venu à tracer les courbes de niveau fiaurant l'allure de 

b 
la couche . On a r econnu ainsi 3 fonds de bassins B C D. 
On proposa, tout d'abord, de faire un burquin en A. jus­
qu'au bouveau de 272, m., puis de r elier ensuite les 
3 cuvettes à ce burquin, au moyen de courroies transpor­
teuses AB, AC, AD. On ferait ensuite des montages OC

1
, 

cl c2 dans lesquels des couloirs o"scillants en série éva­
cueraient les produits des tailles chassantes 0

2 
0

3 
et C

2 
0

4
, 

l'exploitation se faisant ensuite en r abattant. De même 
pour DDP D1 D2 avec les tailles D2 D3 , D

3 
D~, etc . Une 

étude ultérieure a ensuite montré qu' il y avait avantage à 
supprimer les courroies transporteuses et le burquin et à 
rel ier le bouveau de 27 2 m. par des bouveaux montants 
aux points B 0 D et à placer dans ceux-ci des couloirs 
fixes . Ces couloirs déboucheraient dans des silos d'où on 
pourra charger les produits directement dans les trains . 

Nous pouvons résumer ce chapitre en quelques mots : 
la longue taille à production intensive n' est possible que 
dans certaines conditions de gisement . Si ces conditions 
permettent l'application de la méthode, cette dernière est 

... 
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Fig. 70. 

· . tao·euse parce qu'elle permet une organisa-LouJours a\ an o ' . 
. , .· . à celle des petites ta1lles. Cependant, 

tion su pet 1eu1 e c • , • • 

fau t-il voul01r l organiser. 
encore 

. · . . rnilh au fond le grand secret, savoir 
1' ouloir orqlnH::;e1, ' . . d ·1~ 

. ' . . e'e I)al' ]a force de 1 hab1tu e, VOi cL 
· . l'rnert1e gagn 

vamcL e . , . . e• tant mieux si elle n' est pas tou-
" l 1 l' mae111cu1, ~ • . 

b tac 1e ce '::: , li lui permettra de montrer la pms-
. f l e pu1squ e e . . 
J Olll'S aci ' , . , t rier de proarès. Cette rotume du 

a' L1ne volonte CL ea o sance 
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travail des mines est un des pires ennemis de l'organisa­
tion scientifique. Nous nous souvenons avoir entendu dire 
à M. Landauer - qui avait pratiqué le système de Taylor 
sous sa direction, que « l'esprit scientifique qui devait 
» exister à la base de l'organisation du travail consistait, 
» quel que soit le domaine où opère l'ingénieur, à ne rien 
» abandonner à la routine ou à l'empirisme ». 

Organiser une longue taille n'est certainement pas une 
chose facile, car les trois grands services du fond : 
abatage, évacuation des produits et remblayage, prennent 
une importance égale et demandent avant tout à être 
coordonnés. 

C'est pourquoi nous leur consacrons à chacun un cha­
pitre spécial. 

(A suivre .) 

• 

NOTES DIVERSES 

Les nouvelles installations de surface 
des Charbonnages d' Aiseau-Presle 

PAR 

H. VERDINNE, 
Ingén ieur en Chef, Directeur des Trnvaux. 

La. Société Anonyme des Charbonnages d 'Aiseau-Presle vient 
de terminer à son siège de Tergnée, l 'exécut ion d'un important 
programme de travaux ayant un triple objec'tif 

1 o) Concentrer à Tergnée, situé le long de la ligne Charleroi­
N amur et le long de la Sambre, la préparation des charbons et 
des principaux services de la surface : mise en stock, expédit ion 
par fer et par eau, fabriques d ' agglomérés; 

20) Mettre les installations do surface en rapport avec l.es 
extractions actuelles, en prévoyant une marge pour un accrois­
sement de celles-ci dans l'avenir ; 

30) Mécaniser le plus possible les liaison~-ent~·e le triage~l avoir 
t les divers services de la surface, de mam ere a manutentionner 

~es tonnages importauts en jeu_ ~v~c le mini~rnm cl~ personnel.. , 
La Société possède en act1v1te deux sICges d une capac1te 

, t t'on moyenne de 500 tonnes nettes chacun. L 'un est situé d ex rac t , , . . , . 
-11 de Tergnee pros de la gare de Farciennes ; 1 autre, dit au v1 age ' . . . 

t Situé au Sud du premier , au village de Roselies. Panama, es , , . 
h ·b ns extraits à Tergnee sont classes dans les anthraci-Les c ar o . 

l lar t-gras ceux de R oselies sont classés dans les teux et es qt ' 
demi-gras. , , . 

h · de fer aérien de 2.200 metres, amene les prodmts Un c emm , 

R 1. , Tergn ée qui seul est raccorde. 
de ose 1es a ' . 't · d ' b , , 

· t les charbons denu-gras e aient e atTasses, a Antén euremen , . . . . 
· , , Tergnée de leurs gailletten es et gailletms ; les leur arn vee a ' 
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fines 0/50 étaient t ransportées par eau à la division de Châteli­
neau située à 4 kilomètres, en amont, sur la Sambre pour y êt re 
t riées en 018, 8/20, 20/30 et 30/50 et lavées dans u n lavoir du 
type bacs à piston . 

Le 0/8, sauf la p
1
art ie destinée à la fabrication des briquettes, 

ét ait vendu brut, la teneur en cendres n 'excédan t pas 14 % . 
Les charbons anthraciteux étaien t triés à Tergnée de· la même 

manière. L e 0/8, qui r enfermait de 20 à 25 % de cendres, était 
vendu à l 'état brut, le 8/20 était réuni aux fines de1:ni-grasses; 
les 20/30 et les 30/50 étaient lavés dans deux caisses à piston. 

Ces installa tions, qu i avaien t donné satisfaction an térieurement, 
ét aient débordées par les ext ractions résultan t de l ' application 
de l' air comprimé et des moyens mécaniques dans les travaux du 
fond. Le transport journalier par eau avec déchargement à Châ­
tel ineau de 700 tonnes de fines demi-gra&;es, n 'avait pas été 
prévu lors de l 'inst allation du service. Les crues de la Sambre 
et les interrupt ions de navigat ion qui en r ésul tent, obligeaient 
périodiquement le siège de Roselies à mettre son ext r action sur 
la cour pour éviter le chômage. Enfin , la dispersion des instal­
lations entraînait l'emploi d ' un personnel dont la réduct ion en 
nombre, et l 'économie en résultant, était un des objectifs à r éal i­
ser par les t r ansformations envisagées. 

Dans ses grandes lignes, le projet d 'ensemble comprenait donc 
l ' installation à Tergnée d 'un t r iage-lavoir moderne d 'une capa­
cité de 250 ton nes à l ' heure (dont 125 tonnes de demi-g ras et 
125 tonnes de quart-gras ou anthracit eux). Il suffisait alors de 
ramoner à Tergnée la fabrique à briquet tes et d 'y prévoir le 
stockage des demi-g ras pour pouvoir supprimer la divis ion de 
Châtelineau et réaliser la concentration et l 'économie désirées. 

En pratique, le problème était plus compliqué. L e siège de 
Torgnée ne disposait pas de l 'espace voulu. Son quai en bordure 
de la ligne Charleroi-Namur, à deux mètres au-dessus du n iveau 
des r ails, ne permettait l'établissement de la. gare privée néces­
saire qu ' au prix d ' un déblai import ant. E t cette superficie, per­
due pour le stockage des quart-gras, devait être regagnée, en 
même temps que la surface réser vée aux demi-gras, sur des prai­
r ies en contre-bas de 10 mètres par rapport au niveau de la cour. 

D ' autre part , un chemin de fer aérien reliant l ' ancien t riage 
à la Sambre, et qui devait r ester en ser vice jusqu ' à la mise en 
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marche des nouvelles installations, ne laissait _ d isponible pour le 
nouveau t riage-lavoir le long de la ligne Charleroi-Namur qu'une 
bande de ter rain de 25 à 30 mètres de largeur. Et cet emplace­
ment était constitué par des terres rapportées sur une épaisseur 
de plus de 11 mètres, ce qui soulevait la question de fondations 
spéciales. · 

L e t r iage-lavoir ainsi p lacé ent ra în ait. l'établ issement de liai­
sons mécaniques import antes avec les puits et les différents ser­
vices de la surface. 

Les nouvelles inst a!Îations posaient encore un problème de force 
motrice, les feeders en service et les t r ansform ateuTS à l'arrivée 
ne disposant plus de l'énergie nécessaire à une demande supplé­
mentaire importante. 

Enfin, sur le programme principal venait se greffer un pro­
gramme accessoire de travaux . L 'enfoncement projeté des puits 
de Tergnée nécoositait au préalable la fermeture du puits n° 3 
par un sas avec clapets Briard, et ie creusement d ' une nouvelle 
galer ie du ventilateur ; et la préparation de l 'extr action en pro­
fondeur par le puits n° 1 réclamait l'équipement moderne du puits, 
avec remplacement de la machine d ' extrac~ion et du chevalement. 

U ne mise à terril par m onorail , avec bennes· suspendues à em­
brayage et débrayage automatiques, u t il isée pour le remblayage 
des prairies, devait être démontée, complétée et r emontée au ter­
ril , à la place de la mise à tenil par plan incliné, en activité. 

En outre, les installations de chargement au canal avaient été 
éprouvées ai.t cours des années par les affaissements miniers et 
leur charpente métall ique avait subi des déformations qui appe­
laien t une sérieuse consolidation . 

Le siège de Tergnée a été en conséquence de l 'exécuf.ion de ce 
programme transformé de façon à peu près r adicale. 

Tous ces t ravaux furen t exécutés en moins de trois ans et 
n 'entraînèrent aucune heure d'arrêt de l 'extraction . En part icu­
lier la constr uction du lavoir et de toutes ses liaisons avec les 
di fÉérents ser vices de la surface demanda 15 mois. 

Le premier des 170 pieux Franki des fondations fut, en effet, 
battu le 7 Mai 1930. L e lavoir fut mis en marche déf initive le 

15 aoîtt 1931. 
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EQUIPEMENT DU PUITS N° 1. 

L a · nouvelle machine, remplaçant l'ancienne, une ver t icale de 
120 HP. construite en 1859 par les Ateliers Hanrez (et r estée en 
service effectif jusqu'à la dernière minute), a été placée derrière 
celle-ci, èe qui a nécessit-é la désaffection de l 'ancienne centrale 
et l'enlèvement de ses deux alternateurs. 

C'est une machine à vapeur horizontale de 850 HP., à deux 
cylindres de 0 ,111725 de diamètre et 1m,20 de course, timbrée à 
15 kilogrammes; distribut ion par soupapes commandées par 
fourreaux-cames. Câbles plats en acier. 

Le nouveau chevalement, construit par les Ateliers de Con­
structions et Chaudronnerie de Montignies-sur-Sambre, mesure 
30 mètres de hauteur et pèse 105 tonnes. La recette en béton 
armé est établie à 8 mètres au-dessus du niveau de la cour. Elle 
est rel iée à la recette du puits de retour d'air , dont le niveau 
n 'est qu ' à 3m,60 au-dessus du sol, par des estacades en béton 
avec chaînes montante et descendante. 

Une estacade principale également en béton et à chaîne traî­
nante, conduit les wagonnets de charbon des deux puits au lavoir. 
Chaque puits possèële un garage de wagonnets pour pailler à un 
arrêt d ' une heure des chaînes. Une tour à charbon de secours 
remplit le même office. 

Là circulation des wagonnets des cages aux chaînes, pour les 
p leins, et des chaînes aux cages, pour les vides, se fait par g ra­
vité. Un dispositif d 'encagement par poussoirs à air comprimé est 
prévu. 

Un culbuteur à terres est placé près du puits n° 1 sur une 
tour dont la vanne est au niveau du sol. Les terres sont chargées 
dans des bennes à embrayage automatique et envoyées au terril 
par un monorail à traction mécanique. L a séparation, dès la 
sortie de la cage, des wagonnets de terres e t des wagonnets de 
charbon permet de régulariser l 'extraction pendant les premières 
heures de la journée en l'affranchissant de l'influence néfaste 
du " t rait de terres ». L 'emploi d'une tour contre le puits per­
met, en outre, de libérer les wagonnets de mine et de les remet­
t re aussitôt en circulation . 

Les cages sont doubles, à t rois paliers de deux wagonnets en 
file, et le guidonnage est métallique, en rails de 40 kilogrammes 
de 12 mètres de longueur. 

-
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EQUIPEMENT DU PUITS- N° 1. 

La· nouvelle machine, remplaçant l 'ancienne, une verticale de 
120 HP. construite en 1859 par les Ateliers Hanrez (et r est ée en 
service effectif jusqu'à la dernière minute) , a été placée derrière 
celle-ci, èe qui a nécessité la désaffection de l 'ancienne centrale 
e t l 'enlèvement de ses deux alternateurs. 

C'est une machine à vapeur horizontale de 850 HP., à deux 
cylindres de 0 ,111725 de diamètre et lm ,20 de course, t imbrée à 
15 kilogrammes; distribution par soupapes commandées par 
fourreaux-cames. Câbles plats en acier. 

L e nouveau chevalement, construit par les Ateliers de Con­
structions et Chaudronnerie de Montignies-sur-Sambre, mesure 
30 mètres de hauteur et pèse 105 tonnes. La recette en béton 
armé est établie à 8 mètres au-dessus du niveau de la cour. Elle . 
est reliée à la recette du puits de retour d' air, dont le niveau 
n'est qu'à 3m, 60 au-dessus du sol , par des estacades en béton 
avec chaînes montante et descendante. 

Une estacade principale également en béton et à chaîne traî­
nante, conduit les wagonnets de charbon des deux puits au lavoir . 
Chaque puits possède un garage de wagonnets pour pailler à un 
arrêt d'une heure des chaînes. Une tour à charbon de secours 
remplit le même · office. 

L à circulation des wagonnets des cages aux chaînes, pour les 
pleins, et des chaînes aux cages, pour les vides , se fait par gra­
vité. Un dispositif d'encagement par poussoirs à air comprimé est 
prévu. · 

Un culbuteur à terres est placé près du puits ;_o 1 sur une 
tour dont la vanne est au niveau du sol. Les terres sont chargées 
dans des bennes à embrayage automatique et envoyées au terril 
par un monorail à t r action mécanique . L a séparation, dès la 
sort ie de la cage, des wagonnets de terres et des wagonnets de 
charbon permet de régulariser l 'extraction pendant les premières 
heures de la journée en l' affranchissant de l ' influence néfaste 
du « trait de terres "· L'emploi d'une tour contre le puits per­
met , en outre, de libérer les wagonnets de mine et de les remet­
tre aussitôt en circulation. 

Les cages sont doubles, à trois pa1ier s de deux wagonnets en 
file, et le guidonnage est mét allique, en rails de 40 kilogrammes 
de 12 mètres de longueur. 

.. -

1 

~OTES DIVERSES 1365 

TRIAGE-LA VOIR. 

L es caractéristiques de cette installat ion réalisée par la Finn~ 
Evence Coppée et Cie, à Bruxelles, sont les suivantes : 

1°) Lavage par bacs à pistons automatiques, en fonte, de 
3 mètres x lm, 75 , avec vanne et contre-vanne à l 'avant et à 
l ' arrière; 

2°) Division en deux unités distinctes de 125 tonnes/heure au . 
t riage et 105 tonnes/heure au lavage, l'une traitant les demi-

, gras, l' autre les quart-gras; 

30) L avage des catégories jusqu ' aux 90 millimètres. Latit ude 
de charger le 0/5 à l'état brut, de le laver après dépoussiérage ou 
de le nettoyer à sec; 

40) Triage réduit à sa plus simple expression : un transporteur 
double (90/120, 120 et plus) pour chaque espèce de charbon ; 

5°) Emploi d'une cla~sification de lavage, différente de la clas­
sification commerciale : 5/ 15, 15/35, 35/90. Cet artifice réduit 
considérablement le nombre des caisses (trois pour chaque espèce 
de charbon, plus une caisse de relavage) e t uniformise la ch arge 
de celles-ci. L a salle de lavage, capable d'un débit de 210 tonnes­
heure, en deux espèces de charbon, et comprenant 8 bacs à grains 
et 3 bacs à feldspath , mesure 19 sur 11 mètres; 

6°) Classement définitif sur tours d 'emmagasinemcnt : 5/ 10, 
10/20, 20i30, 30/50, 50/ 70, 70/90 , en demi-gras e t en quart-gras: 

7°) Suppression des citernes à produits lavés, les cribles r eclas­
seurs sur tours r ecevant directement, par courant d 'eau, les pro­
duits lavés recombinés . En particulier , le poussier lavé est amené 
des bacs à feldspath par courant d 'eau sur un tamis-zimmer . L 'éli­
mination des citer~es supprime la décantation des eaux argileuses 
sur les produits lavés et diminue la teneur en cendres de ceux-ci, 
en même temps qu'elle favorise l'égouttage. Ce dernier se pour- . 
suit sur le zimmer et s'achève dans de grandes tours de 100 mè­

tres cubes; 
30) Rinçage de toutes les catégories sur cribles rinceurs à se­

cousses. R emise des déclassés sur les cribles reclasseurs et décan­
tation séparée des eq.ux de rinçage et de cir culat ion des charbons 
daus un cl'arificateur avec pm·ges; r elavage éventuel des produits 

des purges; 
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9°) Emploi du béton jusqu' au niv:eau + 18rn,75. Toutes les 
tours à charbon, fosses à brut, citernes, spitzkasteu clarificateur . ' ' 
chenaux principaux de circulation des eaux sont en béton . Ce 
travail a été exécuté, de même que les estacades la recette les 
fondations du chevalement, etc., par la firme jean Marti~ de 
Monceau ; 

100) Chargement à wagons au triage par couloirs articulés de 
6 mètres, à commande é}ectrique; au lavoir, par couloirs de 
4 mètres à commande à la main. Emploi d ' un transporteur de 
recomposit ion et de soles doseuses pour les poussiers ; 

11°) Latitude de chargement des terres de lavage par bennes 
vers le terril, par wagonnets pour le r emblayage des tai lles ou 
par wagons ; 

12°) Emploi du courant t riphasé à 220 volts pour toute l'ins­
tallation, y compris les gros moteurs. La sous-station et les deux 
transformateurs de 500 KV A. 6.000/220 volts sont logés dans le 
lavoir entre les niveaux de + i4rn, 75 et + 22m, 75.; 

13°) Capacité des fosses à bruts permettant un arrêt d'une 
heure de l' installation. 

14°) Monorail circulant partout au-dessus du plancher de char­
gement ( + 4m,60). 

DESCRIPTION DE L 'INSTALLATION. 

L e schéma de la planche 1 permet de comprendre aisément la 
marche des opérations dans le triage et le lavoir. 

Les wagonnets arrivent des puits n° 1 et n° 3 de Tergnée 
(quart-gras) et sont déversés par culbutage sur les cribles à. 
oscillat ions longitudinales qui enlèvent le 90/120 et le + 120 milli­
mètres, le 0/90 tombant dans la fosse à. bruts . 

Les gailletins et gaillet teries sont épierrés à. la main sur un 
transporteur métallique unique à séparation , les pierres étant 
jetées dans des goulottes dispooées de part et d ' autre du trans­
porteur. Les pierres tombent dans un collecteur d"oi:t elles sont 
relevées par une chaîne à godets dans une tour à terres . 

Les charbons descendent , en passant sur deux grilles qui élimi­
nent les déchets, jusqu'aux becs de chargement des wagons. Pour 
la mise en tas, un couteau dévie les charbons par une trémie 
latérale jusqu'aux bennes suspendues circulant sur le monorail 
du plancher inférieur (niveau +4rn,60). 

"'~ 
l 

~----------------~·~ 

• 
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Les 0/90 sont repris par la chaîne à bruts d '.un débit de 105 
tonn os 1t l'heure et relevés jusqu ' au niveau des cribles à oscilla­
tions la térales. Ces cribles à. tro is tôles perforées sont, en réali~é, 
doubles et montés sur le même bâti de manière que leurs oscil­

lations s' opposent et s' annulent. 
Ils font les classifications de lavage 5/15, 15/35 et 35/90 et 

ces produits sont d irectement envoyés par couraut d 'eau aux trois 
caisses réservées à ces catégories. Le passé 0/5 est relevé par une 

chaîne dans les tours ~t poussier brut. 
L ' installati on pour les charbous demi-gras est identique, sauf 
· ar' ie du 0/5 peut être vibrée sur t amis à mailles de qu une p· c • , • A 

1 millimèLre et que Io 1/5 produit par cette opernt10n peut etre 
lavé dans un )avoir à feldspath pour la fabricat ion des briquettes. 
Celle-ci utilise également le 1/5 retiré des eaux de. rinçage et 
èlon t la teneur en cendres est inférieure à. 5 % . 

L es bacs à grains donnent chacun deux produits : du charbon 
l:!vé et des schistes à relaver. Une seule chaîne relève les schistes 
acs t rois caisses quart-gras et les envoie par courant d ' eau dans 
un bac de rel<1-vage unique qui donne également deux produits : 
des mixtes définitifs et des schistes défini t ifs. 

Le lavage des demi-g ras comporte de façon identique un bac à 
5, 15, un bac à 15/35 et un à 35/90, ainsi qu ' un bac de relava.go 

unique. . . . 
L es vibrants cm ployés pour le poussier derru-gras, prov1so1rc-

ment au nombre de trois, sont du type à came et capables d 'un 

débit de 20 tonnes à l'heure. 
Le lavoir à fin es 1/5 millimètres est à t rois compar t iments du 

type compound. L e premier compartime1tt fonctionne sans felds­
Jath e t est pourvu d ' un d ispositif avec vanne et cout re-vanne 

~our l' é-vacuat ion dos schistes. 

Le bac donne quaLro produits : 

n) des charbons lavés, (sortie pa•: déversemen_t du 3° com~ar­
t iment) qui sont envoyes sur le crible genre Z1mmer pour etre 
d istribués par un t ranspor teur à raclet tes dans l ' une des quatre 
tours de 100 mètres cubes affectées au poussier lavé ; 

b) des mixtes à rel ave~· qui son t remis en tête (sortie à la 

oin te du second compart iment); 
P c) des mixtes définitifs (sortie à la pointe du t roisième com-

partiment); 
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d) des schistes définitifs (sor tie à la pointe du premier com­
partiment). 

Les trois catégories 5/15, 15/35, 35/90, une fois lavées, sont 
réunies et envoyées par courant d 'eau sur le crible reclasseur qui 
classe les produits définitivement pour le commerce, lesquels 
descendent, par un couloir spiraloïde, chacun dans la tour qui 
lui est réservée (50 mètres cubes) . 

Pour le chargement à wagons, les tours sont groupées deux 
par deux, de manière à u t iliser un même bec de 4 mètres de 
longueur , à commande à la main ; les deux cribles rinceurs sont 
de même, commandés par un même moteur . ' 

Pour 1e chargement à bateaux, ou pour la mise en stock, des 
trémies latérales déversent da_ns les bennes qui circulent partout 
dans le lavoir sur le monorail du plancher de 4w,60. 

Les eaux de rinçage sont amenées par un collecteur en béton 
dans une petite citerne où elles abandonnent les déclassés passés 
au traver s des cribles rinceurs. Ces produits sont relevés par une 
chaîne à godets sur le crible r ecla.sseur des demi-gras qui récu­
père tout ce qui dépasse 5 millimètres. Ce qui est plus petit que 
5 millimètres est entraîné par les eaux et se dép.ose dans le cla­
rificateur pour en être expulsé par les purges continues. Ces pro­
duits par faitement propres, mais qui peuvent être r elavés sur 
le lavoir à feldspath, sont envoyés par l'intermédiaire du zimmer 
dans les tours à poussier lavé. 

Les tours à poussier sont rangées en ligne au-dessus du trans­
porteur de recomposition : quatre tours à poussier lavé, 3 tours 
à poussier brut, une tour pour la poussière 0/1 millimètre. Le 
transporteur permet de faire différentes compositions de fines 
mi-lavées et de poussiers, ces derniers étant éventuellement diri­
gés par un au tre transporteur ver s la fabrique à boulets et à 
briquettes. Les tours à poussier sont toutes pourvues de soles 
doseuses ainsi que de becs latéraux pour le chargement sur ben­
nes. Quelques-unes d ' entre elles disposent en outre de tubes 
télescopiques. pour le chargement direct à wagon. 

Les :aux de lavage circulent en circuit fermé, à part celles 
emportées ?ar les produits et celles perdues accidentellement par 
l~ ~r~p ple~n des spîtzkasten. Cette perte est plus que compensée 
pai .1 ~ppomt des eaux de rinçage, étant donné l ' importance de 
celu1-c1. 

) 
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La décantation des eaux sch isteuses s'effectue à l ' intérieur du 
lavoü·, sur un espace relativement réduit (11 x 10 mètres) grâce 
à un chicanage judicieux d u parcours. 

Une pompe de 400 litres/seconde aspire en charge sur le dernier 
compar timent des spitzkasten et r efoule l ' eau décantée dans le 
réservoir placé au-dessus des caisses à laver. 

La force motrice nécessaire à l' installation entière u t ilise 

16 moteurs 

'J'riage : 

1 moteur de 25 HP. (2 culbuteurs, 2 cribles, 2 transporteurs 
d 'épierrage); 

4 moteurs de 5 H P. (commande des trémies de charge-
ment) . 

Lavoir : 

1 moteur de 130 HP. (caisses à laver, chaînes à 0/90 et 
chaînes diverses, cr ibles pour classifica­
tions de lavage) ; 

1 moteur de 150 HP. (pompe principale); 

1 moteur de 5 HP. (petite pompe relevant les eaux de 
rinçage dans les spitzkasten) ; 

6 moteurs de 5 HP. (commande de 12 cribles rinceurs) ; 

1 moteur de 25 HP. (pour appareils sous tours, transpor­
teur de recomposition, soles doseuses 
et noria des pierres) ; 

1 moteur de 15 HP. (cr ibles reclasoours). 

Ces moteu rs ont 6té fournis par les Ateliers de Constructions 
Electriques de Charleroi, de même que le matériel nécessaire pour 
la sous-station de Roselies. 

La sous-station du lavoir et les moteurs des lia isons ont été 

fournis par A. S. E . A . 

LIAISONS. 
Tel qu ' il est p lacé, le long de la ligne Charleroi-Namur, le 

lavoir se trouve à environ 100 mètres des puits du siège, à 130 
mètres de l 'arrivée de l' aérien venant de Roselies, à 200 mètres 
du chargement à bateaux et de la mise à terril , à 230 mètres du 

parc réser vé aux stqcks. 
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Des liaisons importantes étaient donc nécessaires, mécanisées 
le plus ·possible paur ~viter l 'emploi d'un nombreux personnel. 

, Elles ont été établies par la firme A . Jauret, de Courcelles. 

Ces liaisons son t de deux types selon qu'il s'agit de l'amenée 
d~ wagonnets des puits ou de l'évacuation des produi ts lavés ou 
des déchets du triage-lavoir . 

Dans le premier cas, on a adopté le t raînage par ch aîne traî­
nante sur estacades de béton. Dans le second , on a m aintenu 
l 'emploi de la benne sus pendue, déjit généralisé dans les ancien­
nes installations, circulant_ sur monorail par traction par câble 
sans fin. L 'emploi courant sur la cour de bennes suspendues sur 
monorail à la Société d ' Aiseau-P<esle date de 1893. L 'aérien 
reliant les deux sièges de Tergnéc, et de Roselies est en service 
journalier depuis 1885 . Ces deux applications ont été les pre­
mières en date dans l' industrie charbon nière du pays. 

èes bennes circulent, hierchées à la main, sous Îe t riage et le 
lavoir au n iveau de 4m,60 au-dessus des rails de voies, où elles 
suivent divers circuits de façon à charger tous les produits pour 
la mise en stock, la mise à ten;l et la mise à bateaux. 

L e monorail qui alimen te la mise à terril et la mise à bateaux 
est Je même que celui qui évacue les terres de fosse au bas de la 
tour placée près du puits n° 1. Le constructeur a donc résolu le 
problème 

0

cle preucl re, en chemin, les bennes du lavoir et d'y 
rerhcttre les bennes vicies, ce qui se fait au moyen cl 'une station 
de débrayage et d 'embrayage et d'un aiguillage spécial permet­
tan t aux bennes pleines de couper à angle droit la ligne des ben­
nes vides. Quelqu'appréhension que l 'on puisse avoir sur ce sys­
tème, le passage journalier de 1.300 à 1.400 bennes a démontré 
qu'il était à la fois efficace et sûr. 

Les bennes employées ont une contenance de 700 litres. L es 
galets de roulement sont montés sur bil les et le poids . de la benne ' 
assure lui-même le pinçage du câble. A l 'endroit où l'on veut 
dégager celui-ci est disposé un fer U de fo rme spéciale qui abaisse 
un bras de levier fixé sur la benne, ce qui a pour effet de sous­
t raire la· pince au poids de la benne et d'amener son ouverture. 

U ne benne, chargée de terres de fosse, à la tour près · du 
puits n° l , emprunte le monorail du chargement à bateaux, puis · 
celu.i de la mise à terril , effectue un parcours incliné à 300, puis 
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un parcours horizontal au sommet du terril , elle se déverse auto­
matiquement et revient à son point de dépar t, sans autre main­
d 'œuvre que celle nécessaire au passage d ' un monorail à l'autre, 
et vice-versa. 

De même, une benne de produits du triage ou du lavoir sort 
de ce dernier , est envoyée vers le chargement à bateaux, la mise 
à terril ou la mise en stock, sur l 'un des deux monorails, et elle 
revient au lavoir avec un minimum de main-d 'œuvre. 

Le monorail de la Sambre a un débit de 150 tonnes/heure. 

La chaîne amenant les wagonnets des puits de Tergnée a un 
débit de 300 wagonnets ~t l 'heure; celle amenant les wagonnets 
de Roselies, un débit de 200 wagonnets à l'heure. 

SIGNALISATION. 

La longueur des liaisons nécessite l'emploi de boutons-poussoirs 
actionnant des sonneries pour les signaux d'arrêt et de mise en 
route. Les moteurs des treuils des chaînes traînantes et des câbles 
des monorails sont sans surveillance. I ls sont protégés par des 
coffrets " Phylax ,, et peuvent être déclanchés à distance. L e 
moteur du monorail de mise à bateaux est démarré à distance de 
la station intermédiaire. 

MISE EN STOCK. 

Un système de stockage complètement mécanisé et capable d'un 
débit de 150 tonnes/heure au rait entraîné des dépenses trop éle­
vées pour le moment. 

On a adopté une solution approchée, par t iellement mécanisée, 
et qui constitue, dès maintenant, une partie de l'installation à 
compléter ultérieurement. 

L ' installation actuelle se compose, essei1tiellement, d'une esta­
cade métallique centrale de 230 mètres de longueur, construite 

ar les Ateliers de Montigny, suivant les p lans de la firme 
~auret, dans laquelle sont logés cieux monorails à traction méea­

. e l'un pour la mise en tas à 6 mètres au-dessus du niveau 
n~u , . . 
du sol, l 'aut re au mveau du sol pour la reprise au tas. 
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En attendant les ponts-portiques avec grues descenseuses qui 
circuleront dans l' avenir de part et d'autre de l 'estacade, on a 
établi tous les 20 mètres des passerelles latérales, perpendicu­
laires à l'estacade centrale et de paTt et d 'autre de celle-ci, avec 
hierchage à la main des bennes au niveau de + 6 mètres. Ces 
passerelles constituées de sections de 5 mètres sont facilement 
_construites par le charbonnage au fur et à mesure des besoins. 

La formation des tas est la partie délicate dans une installation 
de ce genre, mais il est à remarquer qu'il en est de même avec 
n'importe quel système, et que_ le tas une fois à hauteur, la mise 
en stock se réduit à un simple déversement sans hauteur de chûte. 

La descente des produits, à l 'origine des tas, est réalisée de 
diverses manières suivant les catégories. Les bennes de gaillette­
ries et gailletins sont descendues au niveau du sol par un descen­
seur placé à l 'extrémité de l 'estacade centrale, e t les tas formés 
à la main ou à la fourche. 

Les 30/50, 20/30, 10/ 20 et 5/ 10 sont descendus en ut ilisant les 
artifices des laveries : hélices, couloirs d ' inclinaison appropriée à 
chaque grosseur et maintenus constamment pleins pour contrôler 
la vitesse de descente. Les poussiers sont déversés sans précaution 
spéciale, si ce n 'est pour la poussière, pour laquelle on fait usage 
de tubes télescopiques. Tubes et couloirs sont surm ontés d'une 
t rémie qui r eçoit le contenu de la benne. 

Le monorail su{>érieur comprend une élévation et une descente 
des bennes du niveau de + 4m,60 au niveau 'de +8 mètres, de 
même qu'une station d 'angle à 90°, et les bennes utilisées sont 
les anciennes bennes de hierchage à la main légèrement transfor­
mées. L 'entraînement du câble est assuré par une poulie K arlik 
à serrage automatique et la tension est donnée par contrepoids 
sur la poulie de renvoi. 

La commande du t raînage au niveau inférieur, pour la reprise 
au tas, est de réemploi , elle provient de l 'ancien t raînage sur 
câble aérien pour le chargement à bateaux. L'entraînement est 
assuré par deux poulies dont une à. double gorge avec garniture 
de cuir , entre lesquelles le câble décrit un 8. Le traînage du 
niveau su périeur e t le t raînage du niveau inférieur sont tous 
deux actionnés par un moteur de 10 chevaux. 
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REPRISE AU TAS. 

J;)es; benQes suspendues et hierchées à. la main circulent entre 
les tas et viennent se re~bra_yer au tra\nage du niveau inférieur 
de l 'estacade centr ':l-le. Celui-ci les ramèn.e aux wagons dans les­
quels elles sont déversées à l 'aide d'un pont à main. Ce traînage 
sera ultérie\lrement prolongé jusqu'\JoUX b.ate.?-ux. Des ti;anspor­
teurs mobiles sont utilisés avec les cribles portatifs pour le rectj­
blage aux tas avant ch a:rgement. 

U n ascenseu.1: permet de relever les bennes du niveau du sol au 
niveau du traînage supérieur qui les ramè~e a:u lavoü;. 

CHARGEMENT A BATEAUX. 

Il y a de nombreusès années, un bassin partait de la Sambre 
et s'avançait jusque près des puits. Dans la suite, la cour a été 
agrandie par r emblayage et le bassin r éduit à une longueur de 
bateau. Lors de la mis~ en route du service de transport des fines 
demi-g{asses ve~s la division de Çhâtelineau, une est3:cade a été 
élevée au-dessus du bassin, ~uppor~ant 8 cuv~ d 'l,lne con~nance 
totale de 280 tonnes. L'arrivée des ben,nes suspendues sur le mo­
norail venant du lavoir se fait au-dessus des c~ves don~ le rem­
pliisage est . effectué de m~nière t r ès simple, par renversement 

des be!!1:1.~~ \l1:1. ~Fclie. 
Pour le chargement des cl~sés, les bennes sont descendues P.a:ns 

le bateau au moyen d ' une grue descenseuse système Gustave 
Henry à contrepoids circulant sur l'estacade. 

Cette installation excellente en principe avait vu son efficacité 
réduite par suite des affaissements miniers et de l'envasement 

hronique résultant des crues de la Sambre. c -
Une estacade ~n b,éton de 150 mètres de longueur et 9 ~ètres 

de hauteur (figurée en pointillé sur la
1 

planche II) , permettant 
le ch argement simu!tané de quatre bateaux de 300 tonnes, est 
prévue en bordure de la rivière. 

D rues descenseuses à contrepoids et à flèche de 13 mètres eux g , , . 
d ndront dans le ba~eau les bennes ame~~s meca~nquement 

esce d, , d" l t ' l ' ·a ·ai·l L es paussiers seront everses. irectemen a a1 e 
Sl\l' monor . · 
de goµlottes. inclinées. 

d t ge Sera réalisée ultérieurement. L'exécution e ce Ol\Vra 
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FORCE MOTRICE. 

Depuis 1926, le siège de Tergnée est raccordé au réseau de la 
Centrale de Farciennes (Gaz et Electricité du Hainaut). 

Avant la mise en marche des nouvelles installations, Tergnée 
recevait le courant à 6.000 volts, le transformait à 2.000 volts 
par un transformateur de 1.000 :K.V A. et alimentait le siège de 
Roselies à ce voltage. 

L a force motrice moyenne absorbée était pour les deux sièges 
de 1.225 KV A . dont 675 KV A. pour Roselies et 550 KV A. pour 
Tergnée. Tous les feeders en service, soit à 6.000, soit à 2.000 
volts, étaient déjà surchargés et les nouvelles installations de 
Tergnée nécessitaient un surcroît de force de 500 KV A. 

Diverses solutions furent envisagées qu( tenaient compte de 
l 'électrification du siège de Roselies à achev:er et de la puissance 
à r éserver à Tergnée pour la fabrique à boulets, la fabrique à 
briquettes et le nouveau ventilateur. · 

II fut décidé de rendre le siège de Roselies indépendant de 
celui de Tergnée et de l'alimenter directement en courant à 
6.000 volts venant de la Centrale. 

d e programme a demandé la pose de deux feeders 3 x 35 de 
1.100 mètres de longueur et la construction à Roselies d'une 
sous-station d'arrivée et d'un bâtiment pour le t r ansformateur. 
Les anciens câbles à 2.000 volts servent de réserve entre les deux 
sièges. 

LABORATOIRE ET ESSAIS. '· 

L e laboratoire de Tergnée, établi dans les bâtiments des bu­
reaux, comprend la salle des balances, celle des étuves et fours 
celle des liqueurs denses et celle de préparation des charbons 0~ 
se trouve également un four à ·mouffles de réserve chauffé au 
coke. L 'installat ion prévue d 'un four électrique avec pyromètre 
de contrôle et d'une étuve électrique, a été remise ' à une date 
ultérieure. 

Les essais de réception du lavoir comprenaient outr d . 
, e es essais 

de tonnage, des essais de lavage basés sur les courbes d 1 b" l" , 
, . e ava i 1te 

tracées au moyen des echant11lons prélevés sur les ch~ b b 
, , ... r ons r u ts 

en même temps que ceux preleves sur les produits 1 , 
aves. 
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Les t.eneurs en cendres des charbons lavés ne devaient pas dé­
passer en moyenne de plus de 1 % celles indiquées par les courbes 
pour un lavage entre 6 et 10 % de cendres, pour les catégories 
au-dessus de 10 millimètres, et entre 7 et 10 % pour les catégo-

ries ou-dessous de 10 millimètres. 
Les teneurs en cendres de chacune des catégories des schistes 

définitifs ne devaient pas dépasser de plus de 2 % celles résul­
tan t des courbes de lavabilité correspondantes. 

Les garanties ont été aisément satisfaites. 



Pattés damées pour câbles ronds èn acier 
par F. MERCX, 
Ingénieur A. I. Br. 

Chef du Service technique de l' Association des Industriels de Belgique, 
pour ln prévention des accidents du frnv11il. 

1. - Préliminaires. 

Dans la l r• livraison du tome XXXIII des Annale3 des Mines 
de ]) tlgiqne, 1\1. G. Raven, Ingénieur en Chef-Directeur des 
Mines, à Bruxelles, résume, à la page 332, un accident qui s 'est 
produit dans un puits du Charbonnage de Marihaye. Une cage 
s'est détachée du câble et, en tombant, a brisé un plancher dont 
un élément atteignit et blessa mor tellement un ouvrier. 

Le Comité d 'Arrondissemen't estima que l 'accident devait être 
attribué au concours de plusieurs causes et circonstances simul­
tanées, parmi lesquelles nous relevons : desserrage de la cosse 
ou bien emploi d'une cosse défectueuse. 

Le Comité fit à l ' Association des Industriels de Belgique 
l' honneur de lui demander son avis au sujet du type de patte 
ut ilisé au moment de l'accident et de renseigner les types qu 'elle 

préconisait. 
L'organisme en question annexa, à sa réponse, une notice 

décrivant Je système de pattes par clames, qu'il jugeait efficace. 
Ce document est reproduit ù~ e:ctenso, page 336 de la brochure 

signalée au début de cette étude. 
L ' Associat ion a t ransformé l ' attache conseillée en 1927, de 

façon à aug:nwnter sa sécurité. Nous allons examiner ces modi-

fications. 

Il. - Etude de la patte clamée. 

A. - DESCRIPTION DE L 'ATTACHE. 

Le câble se place dans la rainure d'une cosse. Le bout libre 
est solidarisé àu brin bendu à l 'aide de clames constituées cha­
cune par trois éléments assemblés par boulons et éci-ous (voir 

fig. 2 de la notice qui termine la présente étude). 



1378 ANl"ALE~ DES MINES DE BELGIQUE 

Des- fourrurés. en ci,_ir . sont intercalées 
clames. · ent~e le câble e t les 

Le ~errage est assuré par d b 1 . . . , eux ou ons. Ce système procure à 
la patte une flex1b1hte plus grande et , ·t· . ., • ,. .i:epar 1t mieux la pression 
.exercee sur le cab. le que les colliers a~ plus .d·e 

B. - MODE D 'ACTION 

La résistance au glissement résulte : 

1 o) du fro~tement du câble sur la cosse. 

deux boulons. 

~0 ) du frottement du câble l ' , . sur es faces des clames; 
3°) de la r es1stance au glissem t , 

dû au serrage des boulons. en opposee par l'étranglement 

La supériorité du système ét d., ' . 
la présence d'une pièce ent re ~ ied, sur c~lu i de 1927, réside dans 

'l' es eux brms du "bl L ' ff d 
cet e ement intercalaire est d' ca. e. e et e 
ment, car la friction entre f "l augm~nter le coefficient de frotte-
• . i s est rem pl ac, 1 

cable-cmr et cuir-pièce d' . ee par e contact entre acier. 

Les fourrures ont po~r but d ,", . . . 
d'augmenter l'adhér ev1ter le cisaillement des fils et 

ence entre le câble et 1 l es c. ames. 

C. - CALCUL. 

1°) Considérations générales. 

Les éléments de la patte 1 , 
suffit de s'en rapporter , c ~mee peuvent-ils être calculés 7 Il 
1 b 

. a ce qui est dit . . . 
a ru nque " mode d 'acti au premier paragraphe de 

bl' on " pour · pro eme. apercevoir la complexité du 

Tout d'abord, il faut . , • 
li 

cons1derer 1 f 
que es difficultés les exp ' · e rottement. Chacun sait à 

h h • , d ,. erimentateu c erc eno a, ctermiher de f rs se heurtent lorsqu' ils 
sibles. Même lorsque l ' , aç.on pratique les coef fi · t d · .· .

1 
, es precautions 1 ' c1en s a m1s-

p11ses, 1 n en reste pas moi·n . es plus minutieuses ont été 
·' t , s vrai . presen eut · un caractere partie r que les circonstances d 'essai 
D . . u ier très d "ff ' 

e plus, le serrage de b • 1 erent de la pratique. 
câble qui "offre u s. oulons provoq , . 
, , . n.e certaine 1-ésist ue un etranglement du 
a determmer exactementi soit p anc~ au glissement, impossible 

ar essais · ' soit par le calcul. 

NOTES DIVERSES 1379 

En effet, au point de vue expérimental, le frottement entre 
clames et câble et la résistance opposée au glissement par l'étran­
glement son t inséparables. E n ce qui concerne la méthode ana­
lytique, l'on ne peut établir une relation entre l'effort transver­
sal qui sollicite un câble et la diminution correspondante du 
diamètre, cett e r elation étant fonction, en ordre principal, de lâ 
composition, du degré de serrage des fi ls et des torons (donc de 
la construction du câble) ; de l' importance, de la construction, 
de la nature et de la qualité de l 'âme ou des âmes. 

2°) Tl yvotli èses. 

Dès lors, faut-il en conclure que les dimensions des éléments 
constituant l'assemblage ne peuvent être déterminées 1 Non , car 
il est possible de faire des hypothèses qui permettent de fixer les 

idées. 

Ces hypothèses sont 

a) Négliger la résistance au gl iESement offerte par l' ét rangle­

ment du câble. 
Nous faisons ainsi abstraction d 'un facteur qui , selon toute 

probabilité, joue un grand rôle, - peut-être plus important que 
celui du frottement sur los clames, - dans la bonne t enue de 
l'attache. Ne pas le considérer constitue donc une hypothèse en 

faveur de la sécurité. 

b) Considérer la friction entre le câble et la cosse. 

Entre les tensions dans les deux brins d 'un lien flexible pas­
sant sur une poulie, on a la relation : 

T = t e fa 

T 

d'où = 

T est l 'effort subi par le bout qui supporte la charge ; 

t est la force qui sollicite le bout libre ; · 
e est la base des logarithmes népériens; 
/ est Je coefficient de frottement en~re le câble ~t la, gorge de la 

cosse. En ce qui concerne les poulies Koepe, d apres le tableau 
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de la notice C. E. M K 13 A . . . ' on peut admett 0 4 
cable non graissé et des fourr 1 b . . re , pour un ures u nf1ées . 
aux cosses, le cas est analogue le Abl , ' en. cuir. Quant 
niture ne l 'étant pas. Cependa' t ca e etant graissé et la gar -

u ' pour nous m tt , . 
nous pre11drons les 3/4 du coeff . , . e re en secunté, 

ic1ent prec1té soit 0 3 
a est 11 angle correspondant à l'a b ' ' · r c em rassé . 

Dans le cas actuel l'angle t , 
1 d b h 

' a es egal à 7r + l' 1 
es eux ranc es de la cosse. ange que font 

c) Considérer le frottement entre le câbl 
e et les clames 

La formule classique est : · 

T = /P 
T est la force qui sollicite l' 1' 
P 

. e ement mobil . 
est la press10n normale à la d. . . e' 

1 ·est le coefficient de frottement.1rect1on de la force précédente; 

M. Leprince-Ringuet da ' ns une étud 
Revue cle l'lnd·ustrie Minérale (n• 

1 
e parue dans le périodique 

(p. 367) : 86, l5 septembre 1928) , . , ecnt 

« Des expér iences ont e't' ff ' . e e ectu, , S 
par 1 empremte à la bille su. 1 ~.a arrebrück eu mes t 
· p Il 1 es colhera 1 u ran 

s10n ; e es ont montre' q h ' a valeur de 1 ue c aqu 11. a pres-
tance moyenne de 22 tonnes ( 15 , e co 1er assurait une , . 
de p de 28 tonues (câble clo d a 25 tonnes) pour un rels11~-

. ' s e 45 mm) e va eur . )) 

Si l'on divise 22 par 28 t 
câble clos, c'est-à-dire coU: ou_ drouve 0, 782. Or il s'a "t .. , pose e fil ' g1 1c1 d'un 
deformable qu'un câble co t"t , s enclavés et be . ns 1 ue un· aucoup moms 
marquons, en pa..<=sant que d iquement de fi ls d 
l 

,. , ' ce erui ron s. Re-
orsqu il possede une âme t . er est le plus . 

d
. . en ext1le D' compressible 

con 1t1ons dans lesquelles 1 , . · autre part b' 
f 

, es expene , ien que les 
ef ectuees ne soient pas décrite . nces de Sarreb .·· k , , 
b 

· d A , s, il y a t rue ont ete 
nns e cable n étaient sép , out lieu de '-. ares par a croire que les 

mu ms de fourrure . De ces consid, ~cune pièce et u ' éta.· 
que le rapport entre la press· erations, ou peut d Len t pas 
supérieur à 0 782 E 1011 P et. 1' ff one conclure 

' . n adoptant 1 e . ort est cert . t 
des calculs), on reste donc d a valeur 0 8 ( . amemen 

ans des lirnit 1 pour la facilité 
Pa,r ce. qui pré"ède l'on 't es suffisantes de se' 't' 

. "1 • v-01 qu"l cun e. 
c~lqtJler les éléments qui . 

1 
est Pllrf!l.ite 

constituent les . ment possible qe 
pattes clamées. ~tt-e 

... 
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discussion un peu longue était nécessaire pour éviter qu' aucun 
doute ne plane sur la sécurité du type d ' attache étudié. 

3°) Exem71les de calcul. 

Calculons les dimensions nécessaires à donner aux clames et aux 

boulons. 
a:) Soit un câble de caractéristiques ci-après . 

Diamè'.:re : 12 mm. 
Charge de rupture u;1itaire du métal : 200 kgs/mm2. 

Charge de rnpture effective du câble : 9.880 kgs. 

En règle générale, les branches des cosses font. un angle de 30°, 

valeur que nous adoptons ici : 

L 'effqrt dans le brin libre est : 

9.880 9.880 

t = ------ 3. 150 kgs (environ) 

0,3x3,84 3,15 
2,728 

La pre.!lSion nécessaire pour maintenir le brin libre vaut : 

3.150 
--- =; 3.9.60 kgs (environ) 

0,8 
L 'effort par groupe de clames s'élève à 790 kgs (environ). 

La distance d'axe en axe des boulons, choisie, est de 30 mm. 

Supposant que la corde de contact entre les clames extérieures 
et le câble vaille les 0,8 du diamètre, le bras d~ levier de la 
force qui agit sur les clames est de 1,02 cm. 

l\Ioment fléchissant, en la section située au droit du contact 
du câble et des clames : 395 x 1,02 = 404 kgs/cm. 

Si l'on se fixe la largeur des clames (30 mm.) , on peut en 

déduire l 'épaisseur de ces dernières : 
3 h2 404 

6 1000 

h = 9 mm. (environ) 

On adopte 12 mm. et on donne 9 mm. à la partie centrale ( e de 
]a fig. 2 de la notice) pour qu~ la corde de contact vaille au 

moins les o,~ du diamètre. 
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La pièce intercalaire subit un . 
1 S s1mp e effo t d 

a largeur doit être égale à cell d r e compression. 
. . . . e es clames t , . 

avoir une ng1d1té suffisante d 1 . ex eneures. Pour 
, . ' ans a partie cent l 

une epaisseur ( e ') de 6 mm et d ra e, on lui donne 
12 · on a opte un , . 
. mm. pour les extrémités. . e epaisseur (E') de 

L es boulons doiven t · 
avoir, au minimum, un 

de filet (D) , de ; diamètre, à fond 

404 3,14 d 2 

1000 4 
d 'où d = 8 mm. 

On choisit 12 mm. p.our par , · 
er a un ex , d . 

se fait d'autant plus sentir 
1 

. ces e serrage dont l'eff t 
t . que e diamètr d e 

pe it. On prendra la préca t · e 11 boulon est 1 ,. . u ion de ma· 1 p us 
lorsqu ils sont mfér ieurs a' 20 JOrer es nombres tr , mm. ouves 

Pression unitai re exercée sur le câble 
: 2,8 kgs/mm2. 

b) Soit un câble de caractér. t' . 
Is igues ci-a r ' 

Diamètre : 24 mm . P CS 

Charge de rupture unitaire cl , 
u metal 

Charge de rupture effectiv d 
e e câble 

200 kgs/mm2 . 

: 39.400 kgs. 
39.400 

Effort dans le brin libre : _ = 
3,15 

12.500 kgs. 

Pression nécessaire 

15.600 kgs. 

pour maintenir le b . 
rin 

Effort paJ· groupe de clam 3 
· es : .120 k s 

libre 
12.500 

-
0,8 

La distance d ' axe en axe d b g · 
B 1 . es oulons h · . 

ras de ev1er de la force . . ' c 01s1e, est d 
50 i\'[ qui agit sur l e mm 

l ornent fléchissant : 1 560 es clames . 1 · 
L d , · x 1, 54 = 2 40 · , 54 cm. 

argeur a optée pour les cl · 0 kgs/cm 
Epaisseur des clames ext, ~mes (L) : 50 mm. . 

Abl en eures au d . 
ca e : 16 mm., on adopte 22 mm ro1t du contact 

P our la partie centrale o d . avec le 
., . , n a opte 16 

P 1ece mtercalaire : E ' = 22 mm. 
D " , mm . e' 

iametre des boulons : 14 m . ' == 10 mm. 
I:>. . m ., onadot 

rcss1on umtaire exercée s . 1 A P e 18 nuu 
ut e cable · 

3,4 kgs/mm2. 

.................. _____ _ 
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c) Soit un câ ble de caractérist iques ci-a.près 

D iamètre : 44 mm. 
.. ,. Charge .de rup.t ure· unitaire du mét al : 200 kgs/)11m2. 

Charge. de rupture effective du câble : 118.000 kgs. 
Effort dans le ·brin libre : 37.500 kgs . 
Pression nécessaire pour maintenir le brin libre : 46.800 kgs. 
Effort par groupe de clames. : 9,3?0 kgs.. . 
Distance d'axe en axe des boulons : 85 n;m.' 
Bras de le~ier ·de . la "force qui agit sur les clames 2,49 cm. 
Moment fléchissant : 11. 700 kgs/cm. 
Largeur adoptée pour les clames : 70 mm . 
Epaisseur des clames extér ieu res au droit du contact avec Je 

câble : 32 mm. , on adopte 35 mm . 
Pièce ii1ter calaire : E ' = 35 mm.; r.' = 15 mm . 
Diamètre des boulons : on adopte 24 mm. 
P ressioq utilitaire exercée sur le câble : 3,78 kgsimm2. 

* * * 

Nous pensons que ces t rois exemples suffisen t pour mettre en 
évidence les bases théor iques qui ont permis d ' élaborer le tableau 
correspondant à la figure 2 de la notice ci-annexée . Nous ajou­
terons simplement que des expériences effectuée8 au labor~toire 
de l' Association ont prouvé que le coefficien t df: sécurité de l'at­
tache préconisée es~ supérieur à celui' du câble. 

R enwrques. 

I ) Les distances en t re axes des clames son t données au tableau 
accompagnant la figure 2. E lles ne peuvent être calcu lées et sont 
choisies en tenan t compte des considérations ci-après : 

·a) II fau t que le câble puisse r eprendre son diamètre ent re 
deux groupes de clames et que l 'attache soit suffisamment flexi­

. ble; 
b ) U ne distance supérieure au minimum cité ci-dessus n'ajou te 

rien à la sécurité de l 'attache e t nécessite une su rlongueur inu tile 

· du câble. 
2) LJis diamètres des boulons inférieurs à 20 mm . ont été ma­

jorés conune dit précédemment . A par t.if . de cette valeur, l ' in­
fluence d ' un excès de serrage peut être négligé . 
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D. - CONSTRUCTION. 
a) Cosse. 

La cosse, en acier doux, peut être coulée ou forgée . Pour les 
câbles de faible diamètre, on se contente de recourber un demi­
cylindre de façon que la .concavité soit tourn~e vers l'extérieur. 
Dans ce cas, il faut souder les deux extréniités pour empêcher la 
déformation de. la cosse et le cisaillement des fils . 

Les branches font généralement un angle de 30°. 

b) Clam.es. 

Les clames, en acier doux également, sont toujours forgées. 

c) B oitlons. 

Les boulons peuvent être en acier à 37 kgs par mm2 (mini­
mum). Cependant, il est hautement désirable d'utiliser de l' acier 
à 45 kgs qui donne une marge de sécurité beaucoup plus grande. 

Pour diminuer le diamètre des boulo~s, on pourrait employer 
de l'acier à 60 kgs et plus par mm2 , ou spécial (nickel, chrome, 
etc). 

~a lcm~ueur. de la part ie file.tée doit être telle que les écrous ne 
puissent Jamais se trouver à fond de course après serrage. 

d) Fourrures. 

~s fourr.ures intercalées entre · dames et câble sont en cuir et 
doivent avoir une épaisseur en rapport avec le diamètre du câble . 

E. - CONFECTION DE L'ATTACHE. 

La confection de l'attache est très simple : le câble étant 
recourbé autour de la cosse, l ' on place les clames voisines de la 
pointe de cette dernière, puis les autres groupes. 

Le point délicat du genre de ·patte étudié réside dans le 
. serrage 

des boulons: Il importe, d'une part, d 'exercer sur le câble 1 . 
· é · a pres-swn n cessa1re pour assurer la sécurité contre le g1

1
·
6 

t 
semen et 

d'aut re part, de ne pas dépasser le . taux de travail dé lO k ' 
par mm2 • gs 

bn peùii réâliser ees déu:X condit ibnè de façbnà d · 
. 1verses et no-

tamment, en appliquant les inoyens ci-dessous : ' 
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à boulons dont la poignée a une longueur 1 •) Emploi de clefs 

appropriée; de rondelles Belleville e~tfe les clames et les 
2•) Interposition 

écrous. 

JO Ern loi de clefs à boulo11s dont la voignée a wne l~ngueur 
) p ., C l l d'u1ie clé pour rnise en place des boulons. 
tippropnee. - a eu , . . 

. - . d ' 1 le câble de 44 mm. ae diamètre. Soit, a titre exemp e, 

Nous avons la relation : 

tga + / cos a V i + tgta + tgt ~ 
L p = Cf r 1 - t sin ex v -1 + tgta + tgt} 

où 
ff t 'il faut créer dans le noyau du boulon ; cp = l'e or qu . 

r = le rayon moyen de la vis; , . 
. d 1 clef (distance entre le centre de 1 œil 

L = le bras de levier e . a , 
et l'extrémité de la po1gnee); 

p = l'effort de serrage; .. 

1
) lé a•inclinaison de l'hélice moyenne, donné par 

a = ang h 

tg a -
2 TC r 

li _ le pas de la vis; , , 
- .. , d 1, le ail sommet du triangle generateur ; 

f3 = la mo1t1e e ang 

ff . . t de frottement estimé à 0,15. f = coe 1c1en 

Dàns le cas actuel : 

- 4 680 ligs; 
cp = 5~ kgs (effort moyen développé p~r ~n homme). 
P - h IS. 1. dans· le pas Wh1tworth, et reprenant 

b 1 étant c 0 , · D L Le ou on . 371 dè l'aidè-memoire de « e a 
. , . , t. ' rl de la page . 
Je§ nota 10 s boulon dont le noyau a 24 mm. 
H 20• édition, pour un arpe >>, 

dti diamètre 
3 

Co = - X 

Co 2 

24 

= 6 mm. ; 

6 

= 36 mm.; 
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r = 15 mm. ; 

/3 = 27° 30'; 

3,63 
tg a = -, 0,0385; 

2 X 3,14 X 15 

a = 2.0 10' . 

D'où l 'équation 

50 L =4.680 X 15 X 
0,0385+0,15 X0,999V1 + 0,00148+0~27" 

50 L 

:-- .· 1 - . 0,15 X 0,038\ /l + 0,00148 + 0,27 
0,21 

4.680 X 15 X 14. 742 kgs/mm. 
0,99 

14. 742 

L - = 300 mm. environ. 
50 

2°) Intervosition de rondelles B elleville e11tre les clames et les 
écrous . 

L 'emploi de rondelles -Belleville présente d~ux grands avan-
tages : ·. · · 

a) Lorsque les rondelles sont .aplaties complètement, on connàît 
l'effort qui sollicite les boulons et l'on possède la certitude que 
la pression minimuni nécess'ait-e est atteinte; 

b) S ' il se produit un desserrage des pattes, par suite de l'écra­
sement des brins de câble ou pour toute autre raison, il se produit 
un baillement entre l~s .rondelles et la pièce sur laquèlle elles 
prennent appui. Ceci indique ' qu'il faut resserrer les boulons. 

· Pour ces deux motifs, 1,a sécurité de l_'attacbe se ~rouve ccin~i­
dérablement augmentée. 

Il est à r emarquer que, dans certains cas, la largeur des 
clames indiquée dans le tableau de la notice doit être légèrement 
augmentée afin que les rondelles Belleville ne dépassent pas les 
bords des clames. 

A . 
1 
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ANNEXE 

III. _ Notice de l' A. 1. B. 
1 . d 'rations qui précèdent, l ' Association S basant sur es consi e . . -

t. d . 1 d Belgique a publié la notice reproduite m-apres : des In ustne s e 

· ' l Notice C.G.P. 11. A .~social-ion des Industries 
de 

B elgique 

Service : Câbles 

I. _GENERALITES. 

. d Able courbé autour d ' une cosse ·(fig. 2, C' ) 
Le brin libre u ca ' l ' ·de d'étranglements produits par des 

est maintenu en place a a1 
. osés de clames. Abl 

colliers comp . t tous les diamètres de ca es. t'me de patte conv1en pour 
Ce sys e . ·1 donné les meilleurs r ésultats. 

J " ce JOUr 
1 

a . ' d' ttach usqu a ' . 1 que les autres systemes a e, 
' rsation plus s1mp e . , . l ' 

De rea J , • l ' intervention d 'ouvriers specia 1s-
f t . e necess1te pas 

sa con ec ion n d ' ntage d 'exiger une longueur de , te le seul esava . 
tes. Il presen , bague renouvellement de la patte. 
câble assez grande, a c 

II. - CARACTERISTIQUES_. 

a) Nombre. de colliers doit tenir compte de deux conditions 
Le nombre 

contradictoires. duit par le serrage doit être au moins 
o) Le frottement pro 

1 , résistance du ec~ble. . 
équivalent a la , , rovoque Je cisaillement des fils. 

ion exagerce p f 
20) Une press ·1 f t touJ·ours 5 carcaI)S, minimum, sau 

l ' éraie 1 au t te 
En règ e gen , U Dans ce cas, on peut se con en r 

·1· des clames en . si l ' on uti ise 

de quatre. 

b) Dimensions. tableaux 1 et 2. 
t indiquées aux Les dimensions son 

c) Ponne. plates, à rainures (fig. 1 et 2) . types de clames : Il existe trois 

et en U (fig. 3). 
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FIG. 1. Fig. 3. 

1. H .1. (' .j (' .1. (' ·~ (' .1 
f'11: . 2. 

L 

NOTES DIVE RSE S 

Les clames plates s 'emploient de moins en moins, parce que le 
coefficient de frottement des brins de c.1.ble entre eux est peu 
élevé. Dès lors, un glissement est à craindre. 

Les clames à rainures réalisent un serrage plus énergique et 

son t donc plus e fficaces que les plates. · 
Les arêtes des entailles doivent être adoucies au moyen d 'arron­

dis afin d ' éviter le cisaillement du câble. 
Les clames en U ne peuvent s'employer que pour la confection 

des pattes provisoires ou lorsque la patte doit être coupée fré­
quemmen t, car elles présentent l' inconvénient grave de cisailler 
les fils par suite du serrage t rop énergique et de la forme ronde 
de l'étrier qui localise la pression au lieu de la répartir. 

d) Tableaux i ndiquant les dimensions. 

Le tableau 1 donne les d imensions des clames rainurées du pre-
mier type (fig. 1) en se basant sur les relations suivantes : 

E paisseur : 3/4 diamètre du câble ; 

L argeur : 1 1/2 diamèt re du câble ; 

Diamètre des boulons : 3/4 diamètre du câble. 

Tablea1i 1. 

CfLbles. La.rgeur . Epa.isseur. 

dia.m. 
8 12 6 

IO 15 8 

15 23 12 

18 27 14 

20 30 15 

22 33 17 

25 38 19 

110 45 22 

35 53 27 

40 
60 30 

42 
63 32 

44 
66 33 

46 
69 35 

48 
72 36 
75 37 

50 80 39 
53 83 40 
55 87 43 
58 90 45 
60 95 48 

Boulons . 
dia.m . 

6 
8 

12 
14 
15 
17 
19 
22 
27 
30 
32 
33 
35 
36 
37 
39 
40 
43 
45 
48 

63 

t
, ··stiques des clames rainurées du second modèle, 

L es car ac er t . . (f ' 2) sont consignées au t ableau 2. 
le me1\leu1 ig. • 



1390 ANN ALES DES MINES DE BELGIQUE 

Tableau 2. 

Dimensions minima en millimètres. 

Diam. du H c L E E ' e e' G D Diam. minim. câble. dans le pas 
Whitworth. 

12 145 llO 30 12 12 9 6 30 12 13,92 16 190 125 38 16 16 12 8 88 14 15,80 20 285 140 ~5 20 20 15 10 45 16 18,61 24 285 150 50 22 22 16 10 50 18 18,61 28 330 165 55 25 25 18 11 55 20 21,33 32 380 .180 60 28 28 20 12 65 21 21,83 36 430 195 65 30 80 21 12 75 22 23,93 
40 475 210 68 32 32 22 12 80 23 23,93 
44 520 225 70 35 35 25 15 85 24 27,10 
48 570 240 72 88 38 28 18 90 25 27,10 
56 670 280 76 49 49 39 29 JlO 30 32,68 
60,7 720 280 79 53 53 43 33 120 32 32,68 
66,5 845 280 82 56 56 46 36 130 33 34,77 
73,5 980 280 86 62 62 52 42 150 37 37,94 

N. B. - P our les câbles fixes, la dimension C peut être réduite. 

III. - CONSTRUCTION. 
a) Cosse . 

La cosse, en acier doux, peut être coulée on forgée. Pour les 
câbles de faible diamètre, on se contente de recourber un demi­
cylindre de façon que la concavité soit tournée vers l 'extérieur. 

Pour empêcher toute déformation de l ' attache, il faut que la 
cosse ou le cœur aient une épaisseur et une rigidité suffisantes. 
De plus, dans le cas de la cosse, il fau t souder les ex~rémités 
(pour éviter le gauchissement qui produit le cisaillement des fils) 
et utiliser un pivot d 'un rayon exactement égal au rayon de 
courbure de la COS6e. 

Les branches font généralement un angle ·le 30°. 

b) C la11ies . 

Les clames, en acier doux également, sont toujours forgées. 

Il est utile de prévoir une nervure, sm· la face extérieure de 
l ' une des pièces ext érieures pour que l 'une des faces de la tête 
du boulon y puisse prendre appui. 

(. 

... 1 
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c) Bouloris: • . . 
Les boulons doiveut être eu acier à 37 kgs/mm- (mm1mum~. 

1, t d1"minuer le diamètre des boulons ~t alleger L rsque on veu • 0 
t· i ·~ . de l'acier à 60 kgs et plus par mm-l'attache, on peut u l i~er . 

ou spécial (nickel, chrome, etc.). , . 

i\. JJ - Les dispositions seront prises pour prevemr le desser­

ru~e· de~ boulons tout en permettant le ~·esseiTage. 

IV. - CONFECTION DE L'ATTACHE. 

. d l' attache est très simple : le câble étant 
La coùfection e l'on place les clames voisines de la 

b , tour de la cosse' 
recour e au "' · 1 autres groupes. . d tte dern1e.re, puis es 
pornte e ce , ·t d'exercer sur le câble la pression né-

! . ·te d une par ' d ' t 
I impot ' , ·"t' contre le gl issement et, au re . surer la secur 1 e • 

ccssall"e pour as l taux de travail de 10 kgs par mm-. dépasser e 
part, de ne pas ·1 · d clefs à boulons de longueur couve-. on ut1 1se es . 
Pour y arriver , l l 1 suivant les formules usuelles qur 

d ' t . linée par e ca cu , . 
nable, e ein .d , 11oiro En gén~ral, on estime que t dans les ru e-m ci · 
se trouven effort moyen de 50 kgs. 
1 'homme exerce un 

!1
e111aro11

1
' · t ' s et clames 

' :i cle roudelles Belleville en re ecrou L 'interposition 
t 1 sécurité de l 'attache. . 

augmen e a 1, 11aît la charge d ' aplatissement d , part on con 
En effet , une ', t l' on possède une indication au 

Il ar conscquen , 
des ronde es, P . 1 Je boulon et , d 'autre part, le , ff ·t produit c ans 
sujet de l e 

01 
d Il et clames décèle un desserrage de 

t t re ron e es f , 
baillemon en . ,.1 f t donner un coup de cle aux ecrous. 

h t ·nd1que qu i au 
l 'attac e e 

1 
. des clames renseignée clans le . as )a largem , . 

Dans certams ~ ' . At. léaèrement augrnentee afm que les 
d 1 10t1ce doit e i e o ., 

tableau e a 
1 

. cl , assent p;::s les bords des pteces. 
rondelles Bellev1lle ne ep 

V. _ RECOMi\IANDATIONS. 

t t ·iangulaires, il arrive fréquem -
les torons son I . . d fi 

1) Lorsque . , d 't e rnovoquent la rupture es 1 s fi ls prof1 les ctl11 
ment que les 1 

"ère couc 1e. 
de la pren11 . . .- souvent les pattes de ces câbles. 

f t vénf1er tJ es 11 au 
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2) Cette inspection s' impose également dans to 
1 

us~~~ 
e coupage régulier des pattes est impossible. 

Pour effectuer convenablement cette visite il y li d' 1 11' ' a eu enlever 
es co iers un par un et de les replacer aussitôt. 

La vérification se fait généralement t ous les t · · . . roIS mois · toute-
fois, des circonstances particulières peuve.nt exiger d · ' · 
plus fréquentes. es inspections 

3) Les p.attes doivent être lubrifiées avec le plus grand soin 
r11U même titre que les câbles . ' 

4) U t iliser des clames rainurées du second type (fig. 2) et des 
cosses dont les extrémités son t soudées, pour les câbles de petit 
d iamètre. 

5) Il Y a lieu de vérifier fréquemment le serrage des boulons. i 
/ 

Essais de sécurité 

concernant 1' emmagasinage et lemploi 

de l'acétylène dissous 

par Ch . DEHASSE. 
Ingénieur civil des Mines A. I. Lg. 

Administrateur-Directeur it. l' • 0 Khydrique Internation11le >. 

Désirant compléter les premiers E'~sa1s effectués à l ' Institut 
N at ional des Mines en janvier 1932 (1) , l ' " Ox.hydrique Inter­
nationale ,, s'adressa de nouveau à l\l. Ad. Breyr e, Ingénieur en 
Chef des Mines, Administrateur-Directeur de cet Institut. Sur 
sa proposit ion , M. Lebacqz, Directeur Général des Mines et P ré­
siden t du Conseil de cet organisme, autor isa notre Société à effec­
t tter de nouvelles expériences dans les installations de l' I nstitut 

Nat ional. 

BUT DES E SSAIS. 

Les essais en vue avaient un triple but : 
a) Les essais effectués en janvier 1932, sur la matière poreuse 

en charbon de bois 0, 1 à 0, 7 millimètr e définie dans la relation 
des essais, on t p r9uvé que cette mat ière remplissait particulière-

ment bien son rôle de sécurité. 
Ces r ésu ltats ont d'ailleurs été confirmés par des essais offi· 

ciels effectués ultér ieu rement à la Commission Française des 

Substan ces Explosives de Sevran-Livry. 
Or étant donné que les essais d ' inflammatjon extérieure en 
, ' d 'oxygène ne se faisaient pas antér ieurement, il se pour-

presence - . . . , , 
. · u 'i l a it actuellement en cU"culat10n des bouteilles d acety· 
1ait q y ' t d ' . , , d · dont la matière poreuse n es pas con 1tionnee pour 
lene JSGOUS 

L 
. 

1 
l'on de ces essais n paru d11ns les Annale$ des Mines , lame 

(1) 
11

11 ie 11

1
Je l 932 1ro livraison. 

XXXI ' n,n1 ' 
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résister à cet essai, alors que, à notre avis , toute mat ière por euse 
devrait pouvoir y satisfaire pour qu 'elle pffre u:n maximum de 
sécurité. 

L e remplacement complet de ,cette matière par la matière en 
charbon de bois 0, 1 à 0, 7 mm. entraînant des frais considérable~ , 
nous avons r-ensé qu ' il suffirait, pour l·endre ces bouteilles sûres 
vis-à-vis de l 'essai d'inflammation extérieure rm présence d ' oxy­
gène, de les garnir d ' une tête de sécurité, de 15 centimètres envi­
ron de hauteu r , constituée de la nouvelle matière. 

Le premier but des essais était do vérifier expériment alement 
ceLte supposit ion . 

b) L e débit horaire d 'uné.lioutèiÏle cl ' acétylène dissous est 
li mi té il environ le sixième de sa contenance, sinon le dégage­
ment d ' acétylène est irrégulier et la perte en acétone, par entraî­
nement, très é levée. 

L orsque le débit de l ' apparei l utilisateur dépasse ce maximum , 
il est indispensable de grouper des bout.eilles en parallèle. 

Ce g roupement présente im danger , car les tubes de liaison sont 
remplis d'acétylène gazeux sous for te pression . 

Pour évi ter ce danger , nous avons pensé (1) qu ' il suffisait de 
remplir ces tuyaux de liaison au moyen de la matière poreuse en 
charbon de bois 0,1-0 , 7 millimètre définie ci-dessus. 

L e second but des essais était de vérifier ce point en s ' assurant 
que la matière en question était capable de résister, m ême sans 
acétone, à l '.~s.<;ai d ' inflammation extérieure en présence d'oxy­
gène, essai ,qui place la matière dans des conditions analogues à 
celles qui résulten t d ' un retour de flamme qui l'atteint. 

1) D ans les insta llat ions de soudure et de découpage utilisant 
l ' acéty lène à basse pression , il exist e une soupape hydraulique 
s'opposant au passage d ' un retour de flamme vers les tuyauteries 
d ·amenée et le généra teur. 

Dans les installations où -le gaz corn bustible est débité sous 
for ~ c pression, l 'emploi d ' une soupape hydraulique normale est 
impossible à cause précisément de cette pression. 

L' " Ox hyd rique Internationale » possède un chalumeau haute 
p rc::sion r emédiant à ce fait , en cc sens que le dit chalumeau est 

(1) Brev('t " Oxhydrique Jntern nlionale " .du 18-5-32, certifi ent de 
dépôt no 302508. 
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muni d 'un diffuseur spécial constituant un disposit if de sécurité 
contre les retours de flamme ( 1). 

L o troisième but des essais était de vérifier que ce dispositif 
remplissait bien sou rôle. 

L es essais ont été effectués par nos soins dans la galerie de 
j ' Institut National dos Mines à Pâturages (dans les mêmes con­
ditions que lors des essais précédents (2), en présence de : 

i\J. Frupiat, Ingénieur au Corps des Mines, Attaché à l'Insti­
tut National. 

M. Pierre, Directeur de l 'Apragaz (Association des Proprié­
taires des Récipients à Gaz comprimés, liquéfiés ou dissous). 

Mi\1. Canon (5 juillet) e.t Stassin (6 e t 7 juillet), délégués de 
l 'Association des Industr iels de Belgique. 

i\l. Breyre, Directeur de l'Institu t, a , d ' autre part, bien voulu 
assiste r à l' essai du 6 juillet. 

Après les essais, les principales constatations ont été fai tes sur 
place en présence des personnes sus-nommées; quant aux bou­
teilles, elles ont été ouvertes et examinées le 9 juillet et dans les 
laboratoires de l' " Oxhydrique Internationale ,, en présence de 
Mi\l. Pierre et Stassin sus-nommés. 

RELATION DES ESSAIS EFFECTUES. 

Les épreuves ont consisté en essais d'inflammation extérieure 
en présence d ' oxygène, conformément aux prescriptions du " Che­
mische Technische R eichsanstalt » de Berlin. Cette méthode 
d 'épreuve a été d-écri te d ans la note précédente (2) . P our la 
clarté de la présen te, nous reproduisons ci-contre les schémas 
déjà publiés indiquant le mode ~pératoire des expériences (fig. 1 
et 2). Ces figures sont les croqms 2 et 4 parus dans la i r• livrai­
son l 932, pages 362 et 365. 

L e crusher était équipé au moyen d'un cylindre de cuivre 
fourni par l' Institut National des Mines et provenant du Labo­
ratoire Cent ral de la Marine, de Paris. 

(l ) Brevet « Oxhydrique In ternationale » no 343384 du 15-7-27. 
(
2
) ;!nnales des l\Iines, tome XXXIII, nnnée 1932, iro livrnison. 
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Sacvçe rkCO"raJt. 

Fig. l. - Essni d' inflnmmation ex térieure en présence d'oxygène. 

D " O&~EQ.VATÏON 

Fig. 2. - Disposilion des lieux. 

(Voir ;lnnales des Mines, 1932, t. XXXIII, ire liv., pp. 362 et 365.) 

:s'OTES DIVERSES 1397 

A. - ESSAIS D'UNE TETE DE SECURITE. 

lis ont porté d ' une part, sur une boute ille garnie d 'une ma­
t ière poreuse peu sûre constituée de charbon de bo~s en grains 
de 6 à 9 millimètres et , d ' autre part, sur une bouteille garnie de 
la même matière porctisc surmontée d ' une tête de sécurité de 
15 cout imètres environ de hauteur constituée de charbon de bois 
en grains de 0, 1 à 0,7 millimètre. 

Jo) I~\w1i d'1111 P bo11 teille avec matière vareuse 17en sûr e. 

t'o11d it. iu1111eme11 t de la bonteille. - L a bouteille d 'essai était 

L'Onditionnée comme suit : 

N tunéro de la bouteille : A . 33 ; 
Capacité : 6, 706 litres; 
Matière poreuse : charbon de bois en grains dont les dimensions 

sont comprises en tre 6 et 9 millimètres; 
P oids de la matière poreuse : 1, 624 kilogramme; 
P orosité : 80 % ; 
Densité apparente de la. matière poreuse : 0.242; 

Poids acétone : 2, 100 kilogrammes; '-
P ression acétylène : 17 kgr. /cm2 à 19°, ce qui correspond à 

15 kgr. /cm2 à 15° . 

. li fla nye d f: t o11(lllt . - Le mélange a été constitué en remplis­
sant le tube à essai d 'explosion , d'oxygène à la pression de 
8,5 kgr. /cm2 et en ouvrant ensuite la bouteille acétylène sur le 
dit tube d 'explosion. 

Mise à f eu. - A la mise à feu, on perçoit nettement le bruit 
de l 'explosion, l'aiguille de l'ampèremètre branché dans le cir­
cuit d'alhmrnge su bit un lancé jusqu'à 5 ampères environ, puis 

re tombe à O. 
l\loins d'une minute après la m ise à fe u, une explosion violente 

se produit. Une immense gerbe de feu sor t de l'ouverture de la 
galerie d 'essai pendant qu ' une flamme se propage dans cet te 
ga1erie en sens inverse et sort par tous les regards ouver ts . 

E xamen après explosion. - Le pied de la bouteille est retrouvé 
dans la galerie, la collerette sur le parapet. Quant à la bouteille 
proprement dite, elle est retrouvée, ouverte suivant une généra-



1398 
ANNALES DES MINES DE BELGTQUt: 

trice . et développée, à. environ 50 
galerie d'essi:..:. mètres de l 'ouverture de la 

Le tube d'explosion est resté d 
cord à. la bouteille porte t . ans la galerie; le tube de r ac-

·OUJours la d t fortement courbé vers le b soupape e celle-ci et es 
as. 

Il est probable que la bout ·11 ' 
d 'explosion aura 'té . . , ei e, apres s 'être séparée du t ube 

. ' e plOJetee par dessus 1 , 
flexion sur les parois d 1 . e parapet après r e-

e a galerie ( 1 trace). on en voit d'ailleurs a 

Quant au cylindre du . h 
't . c1us er dont 1 d" . . .. l e aient : diamètre 3 .11. , ' es 1mens1ons m1tia es 

' nu unetr es · ha t ·1 possède une hauteur rest te ' u eur, 4,9 m illimètres, 1 
an de 4 8 ·11 · , . ' m1 1metres ce qui corres-

pond à une pression de 306 x 
15 ' 

14,4 
= 319 kgr ./cm~. 

2•) E ssai d'une bouteill 
e avec tête de , securité. 

Gondi tionmement de z b . 
d · · , a outeille L con 1t1onnee comme ·t - a bouteille d 'essai étai t 

SU! : 

Numéro de la bouteille . 
·A. 44; 

Capacité : 6, 768 litres. 

Matière poreuse . . '
15 

. 
· sur cent1n ' t ' 

bon de bois 0,1 à 0 7 .
1 

. , le r es a partir du colle t , char-
t' , t ' nu lunetre d, . t . . ime res d 'amiante . ecr1 c1-dessus puis 2 ceu-

' ' puis du ch ·b ' . metrea. ar on de bois de 6 à 9 milh-

R emarque. _ Ce t . 
l b . apis d'amiant . 
es outeilles garnies d'une A e est toujours placé dans 

sable pour séparer la tAte , tete .de sécurité : il est indispen­
grains de l' intérieur. e a grains fins de la m atièr e à gros 

Poids de la matière 
poreuse . ch b 

0,569 kilogramme . am· · ar on 0, 1 à O 7 millimètre, 
4 ' 9 ·11 · ' ' iante 0 072 k .l ' a m1 1metr es, 1,195 kilo'. ' 1 ogramme ; charbon 

D ensité apparen te : charbon 0 ~1 amtne ; 
4 ' 9 11· ' ' 1 a O 7 m·n· , a m1 lmetres, 0,25 ; ' 1 imetre, 0,321 ; charbon 

Poids acétone : 2, 115 kilogr· animes . 
Pre6Sion acétylène : 18 kgr ./cm2 '~ 

15 kgr. /cm2 à 15°. a 22•, ce qui correspond à 
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.Il ,:/un!Ji: d étu11a11/ . - L e mélange détonant a été constitué 
c11 remplissant le tube d'explosion d ' oxygène à la pression de 
9 kgr ., cm 2, puis en ouvrant la boutei lle A. D. sur le dit tube. 

.Il i.<t à f eu. - A la .mise ~ feu, on on tend .nettement le bruit 
de !'explosion . L 'aiguille de l ' ampèr emètre subit un lancé jus­
qu·à cn\'iron 5 ampères puis retombe à zéro. 

L e pyromètre, dont la canne pyrométrique était placée sur la 
paroi extérieure de la bouteille d 'essai n ' indique aucune éléva­
t ion de température. Ce fai t est vraisemblablement dû à la pré­
sence de !' acétone qui augmente sensiblement la capacit.é calori­
f ique de la. matière poreuse, ainsi que la conductibilité de la 
chaleu r de l ' intérieur vers la paroi. 

L a pression dans le tube d ' explosion , quelques minutes après 
l<i miso à feu, est de 23,5 kgr ./cm2 et possède encore cette valeur 
50 minutes apr ès l 'inflammation. 

8 ... 11111t:11 ,ft, tu be tl 'e:rplosion (7 juillet). - Pression restante 
l t!,5 kgr.1cm 2 • L'examen du tube montre : 

l v) que le fil de tungstène est fondu ; 
2°) que ] 'explosion a été déclenchée dans le tube. Eu effet , 

le cylindre du crusher, dont les dimensions init iales étaient : 
diamètre , 3 millimètr es; hautem , 4,9 millimètr es, est déformé; 
]a hauteur restante est de 4,5 millimètres, ce qui correspond, 

15 
d ' aprL'S la table, ~L l a pression de 881 x -- = 918 kgr./cm2

; 

14,4 
3") que l 'ouàe explosive s'est propagée jusqu' à la bouteille 

d 'essai. En effe t , une g rande quantité de noir d ' acétylène se 
retrouve dans tout le tube d'explosion jusqu' à la soupape de ia 

boute ille . 

H.,·ame 11 de [Q, bouteille (9 juillet). - Cet examen montre : 
l") q ue ]' explosion s'est p ropagée jusqu'à la partie supérieure 

de la bouteille . En effet, l ' intérieur de la soupape est tapissé de 
noir d ' acétylène et de goudron d ' acétylène, le plomb garnissant 
] 'obturateur de la soupape est fondu; dans les 6 premiers centi­
mèl res de la mat ière poreuse, ou r encontre quelques agglomérats 
de churbon de bois e t un extrait kt l 'éther de pétrole y montre la 
p réseuce de produits goudronneux provenant de la décomposit.ion 

de l' acétylène; 
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2° que l'explosion 't' At' · . , a e e arre ee par les quelques premiers ceu-
t1metres de la mati' . . , . . ere poreuse, car , en-dessous de la couche supc-
n eure ci-dessus, la ma~ière poreuse est tout à fait inaltérée. 

c onclttSion des de~x essais. 

La matière pore . , use eu grams de charbon de bois 
motros définie ci d . - essus est mcapable de résister à 

6 à 9 mill i­
l 'essai d~iu-

flammation extérieure en présence d'oxygène. 
Une bouteille garn· d' . · At ·e ie une telle matière peut néaumoms e r 

rendue sûre vis-à-v" d . , ' . , -. is e cet essai en menagoaut a sa partie supc 
neure ·une tête d , · , , de 
h b e secunte en matière poreuse constituee 

c ar on de bois O 1 ' o ~ ·i · , , · · u 
d'b t d ' a , f mi limetre telle qu'elle est defrn1e a 

e u e cette note. 

B. - ESSAIS D'UNE BOUTEILLE SANS ACETONE. 

Conditio11J11,em t d . 
à l ' . , . en e la boiite'1lle. - L a bouteille ayant servi 

essai eta1t c d 't• 
d 'acétone : on 1 wnnée comme suit , elle était dépourvue 

Numéro de la bouteille A. 23 ,· 
Capacité . 6 780 1.t · ' 1 res · 
1't1a~ière poreuse : char,bon . 

ci-dessus. de bois 0, 1 à 0, 7 millimètre défini 

Poids de l~ mat·' 
D . iere poreuse . 2 18 . 

cns1Lé apparente . 
0 

· • 0 lnlogrammes; 
p . . ,321 · 

ress1on acétyl' " 
. ene : 17 kgr / z ' 2 . d "' envll'on 15 k . , · cm a 0°, ce qui correspon 

gr. /cm2 a 150. 
M élang d' e etonan t . , 

c~ remplissant le t be - ' Le mélange détonant a été constitue 
s1on de 8 5 k u d explosio d' , . , pres-
d' , ' gr./cm2 p . n oxygcne JUsqu'a une . 

acetyl' ' U1s en 0 teille eue sur le tub ' uvraut la soupape de la bou 
. e d explosion 

llfoe à feu. _ · 
de l'e 1 · A la mise ' f 't xp os1on. a eu, on entend nettement le brui 

L'aiguille de l'am , , 
mage subit un lanc, .Peremetre branché d 1 . . it d' allu-

La . e JUsque 5 am , . . ans e cucu _ o. 
. pression dans le peres environ, puis retornbe a 

fu ite qui s'était tube n'a A d'uJle 
produite d pu etre mesurée à cause 

ans le tube de liaison au m-anoll1ètre· 
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Le pyromètre, dont la canne pyrométrique était branchée sur la 
paroi extérieure de la bouteille, accuse les échauffements ci­
dcssous (soudures froides à 24°). 

Temps en minutes E chnuffcmcnl . Temps en mi nutes E clrnuffemenl. 
après la mise après ln mise 

it feu. t\ feu . 

0 0 26 29 
5 2 27 30 

JO 6 28 30,5 
15 12 29 31 
16 11 30 31 ,5 
17 15 31 32 

18 18 32 32 
19 20 33 32 
20 21 34 32 
21 22 35 32 
22 24 36 32 
23 25,5 37 32 
24 26 38 31 
25 28 39 30 

Exarnen d it tiibe d'explosion (6 juillet). - Pression restante 
nulle. L 'examen du tube montre : 

1°) que le fi l de tungstène est fondu ; 

20) que !;explosion a été déclenchée dans le tube. En effet , 
le cylindre du crusher, dont les dimensions étaient : diamètre, 
3 millimètres; hauteur, 4, 91 millimètres, est déformé. La défor­
mation est telle que la section suivant l 'axe est devenue un paral­
lélogramme. En prenant la hauteur de ce parallélogramme com­
me hauteur restante, on trouve un écrasement de 0,82 millimètre 

15 
auquel correspond la pression de 1.402 x -- = 1.460 kgr ./cm2

; 

15 14,4 

L e facteur -- tieut compte du fait que la section du piston 
14,4 

du crusher était de 14,4 millimètres carrés, alors que la table 
était établie pour un piston de 15 millimètres carrés de section. 

La pression de 1.460 kgr./cm2 ainsi calculée n'est donnée qu' à 
titre d'indication, vu la déformation anormale du cylindre cru-
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sher, mais cette déformation prouve en tout cas qu'une explo­
sion violente a eu lieu; 

3°) que l 'onde explosive s'est propagée jusqu'à la bouteille 
d 'essai . En effet, du noir d'acétylène tapissait intérieurement le 
tube jusqu'à la soupape de la bouteille et sur le raccord de celle­
ci au tube d'explosion se voyaient même des traces de goudron 
d'~cétylène. 

E xarnen de la bo1iteille (9 juillet). - Cet examen a montré : 

l o) que l 'explosion s'était propagée jusqu'à la partie supé­
rieure do la bouteille, car la soupape était garnie intérieurement 
de noir d' acétylène, le plomb garnissant l'obturateur de la sou­
pape était fondu, des agglomérats de charbon de bois se rencon­
traient dans la partie supérieure de la matière poreuse, un extrait 
à l'éther de pétrole sur le charbon de la matière révèle l'existence 
de produits goudro~neux provenant de la décomposition de l'acé­
tylène; 

2°) quo l'explosion a été arrêtée par les quelques premiers cen­
t imètres de matière poreuse, car, en-dessous do 5,5 centimètres 
de la partie supérieure, la matière porouse se montre tout à fait 
inaltérée. 

Conclnsion. 

La matière poreuse définie ci-dessus est capable d'arrêter mê­
me sans acétone, l 'onde explosive déclenchée par explosion' d'un 
méla~ge par parties égales d'oxygène et d'acétylène sous pression 
relative totale de 15 kgr. /cm2 à 15° et permet donc de réaliser 
avec sécurité, suivant l'idée décrite plus haut, un groupeme~t de 
bouteilles acétylène dissous. 

C. - ESSAI D'UN CHALUMEAU HAUTE PRESSION. 

Le chalumeau essayé est schématisé à la ï 3 · Il 
• 

0 
igure ci-contre. 

est mum du bec n 8 dont le débit bora· t d ' · . , , , ire es environ 1.200 
litres d acetylene. Sur la buse est fixée u b · d'" . . . ne oug1e mflamma-
t10~. La partie A agrandie donne le détail d 1 . . 
du chalumeau et de la bougie. e a partie essentielle 

Des témoins en ouate sont placés cl l . 
. ans a partie rétrécie du 

convergent-divergent, dans les tuyaux 't 1, ace Y ene et oxygène, im-

· \ 

1 

1 

1 ~1 
1 

1 

\ ~ 

~ 

cc 
iZ 

;.: 
0 

Q) 

.: Q) 
.a:> '"' bO = 0 c.> ... E 'O d >. 
..<:: :::s 
:::s d 
0 '.::> 

~ 
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médiatement à. l'amont du diffuseur e t dans les ajutages porte­
caoutchouc oxygène et acétylène. 

Le chalumeau raccordé par des tuyaux de caoutchouc aux ma­
nomètres acétylène et oxygène est d 'abord réglé. Pour cela, on 
l 'allume et on le r ègle de façon à. avoir une flamme présentant 
le dard normal au. moyeu des manodétendeurs, les robinets du 
chalumeau étant grands ouverts . On ét eint ensuite le chalumeau 
au moyen de ces robinets, puis on les ouvre à nouveau complète­
ment . Cet te façon de procéder donne dans la buse un courant 
gazeux constitué par un mélange d'acétylène et d'oxygène dans 
les proportions normales cl 'utilisation du chalumeau ( c' est-à.-dire 
environ 50 % d'oxygène, 50 % d ' acétylène). 

On procède ensuite à la mise à, feu. A cet instant, on entend 
net tement un claquement, une flamme sort du bec, puis s'éteint. 

Après fermeture çles arrivées de gaz, l 'examen du chalumeau 
conduit aux constatat ions suivantes : 

1°) le témoin en aval du chalumeau est brûlé, il y a donc eu 
retour de flamme; 

2°) le retour de flamme a été arrêté par le diffuseur. En effet, 
les témoins en amont du diffuseur sont intacts et il n 'y a pas 
t race de noir d ' acétylène. 

Un second essai effectué dans les mêmes conditions donne exac­
tement les mêmes résultats. 

Enfin, un dernier essai fut effectué comme suit : 

Le . ch_alumeau, muni de la buse n° 8 et réglé normalement, est 
soumis a quatre retours de flamme successifs provoqués en écra­
sant la flamme sur un bout de bois Tous t d fl me 
sont arrêtés au diffuseur. · . ces re ours e am 

Au droit de celui-ci , le chalumeau prese' n t - h ff ment 
"hl d . , 1, • d , e un ec au e 

sens1 e, u a. . arret e 1 explosion, la partie amont du chalumeau est restée froide. 

Conclusion. 

Des essais, on peut conclure que le d1ff , . 
1 

dont est 
h 1 useur specia pourvu le c a umeau haute pression es é · b' ~1 d 

. , . . , say Joue rnn le ro e e 
sécu:ite qm lm est d~volu, il arrête les retours de flamme et 
empeche leur propagati~n vers les tuyauteries en caoutchouc, les 
détendeurs et les bouteilles. 

NOTES DIVERSES 1405 

CONCLUSION GENERALE. 

essais effectués prouvent netteme1~t ,que Ia_ ~~-
Les différen ts cl b . 0 1 à 0 7 milhmetre defm1e 

1 charbon e ois , ' 1 
tièrc poreuse e1 h te pression avec diffuseur spécia 
. d t le chalumeau au . 1 'I 

c1- essus e . . . t b. en aptes à remplir es ro es , 1 t déf1m ci-dessus, son i . 
ega emen , . . ara be " But des essais '" vous decnts au pax ao p , . té 
que nous a ,. . nt être utilisés en toute secun . Nous estimons qu ils peuve 
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Etudes techniques du groupement des Houillères victimes de 
l'invasion, publiées sous le haut patronage du Comité Central 
des Houill ères de France. - Tome V. A érage, V entilafonrs, 
par l\I. Lahoussay. Paris, Gauthier-Villars et 0 10

, Editeurs. 
1931. 
A mesure qu 'on s'éloigne du point de départ, les Efodes 

'l'echniqzœs présentent un intérêt qui tient moins <le leur objectif 
particulier que des enseignements d'ordre général qui s'en 
dégagent. La gradation se marque nettement dans ,les quatre 
tomes précédents en passan t des puits et des machines d 'extrac­
tion à l'air comprimé et elle s'accentue encore dans le présent 
ouvrage. Il n 'y est question de l 'Aéragc des mines. qu'en 
une très courte introduction et le second terme du titre est seul 
à retenir. 

Le fonct ionnement des ventilateurs de mines a été depuis 
longtemps minutieusement étudié et il semble bien que leur 
construction soit définitivement au point. Aussi lorsque les 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais se préoccupèrent de 
remplacer les ven tilateurs détruits pnr la guerre, le problème 
technique de cette partie de leur reconstruction se trouva-t-il 
fort simplifié, et leur Commission Technique n 'eut à mettre 
au point que quelques questions cle détails, t'elles que l'entraî­
nement des machines et la réception des appareils après mon­
tage. 

Par étude de ] 'entraînement, il faut entendre, non pas le 
choix du moteur, mais la trapsmission par courroie. Les essais 
de ventilateurs constituent donc la partie essentiell e de la publi­
cation. Leur exposé est précédé d'un rappel substantiel des 
notions théoriques fondamentales qui n 'a pas ·la prétention 
d'être un traité complet de la matièœ, mais qui sera c1 'une i·é~lle 
utilit é en dispensant le lre t .. ~m· de H·<·om·ir aux sources et en 
posan t le problème Ju f'c>ut ionncme11 '. et de l'adavta1ion du 

Y1·ntilateur. 
On reconnaît ici la méthode et les qual ités qui distinguent 

fos Etudes T echniques et qui eu font un guide précieux de l'in­
génieur des mines. IL trouvera dans le tome V une documen­
tation abondante dont nous croyons utile de donner un aperçu 
quelque peu détaillé. 
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Première étitde. - L'aérage des mines "t z t'l t ., es ven i a e-iirs. 
Les trois premiers chapitres sont consacre' s t . d't' , • 1 d · a tx con 1 ions 

spec1a es es ventilateurs de mines . débits d ' · , 
t 

· d l', . · , cpressions, repre-
sen ation e etat de la mmc coefficient t b , .· . . . . ' s c cour es caracte-
n stiques µ., p, ô, 'f · Ceci se Justifie entre autres r aisons p . « e t"' d -1 a1ce que n ma iere e venti ateurs constructeurs et . » 1 t t · 

1 
' mmeurs ne par-

en pas OUJours e même langage ce qui ne man d ' f · ' que pas e 
» creer par 01~ quelques confusions ». 

Des diverses expressions de la relation entre les d 'b'ts 1 
d

, · . e 1 et es 
epressions, on retient en ordre principal l' ,·f· , · . , , on ice eqUivalent · 

« Il s est trouve sanctionné par la pratique et il reste d 'u . 
» usage courant les mines ». n 

Remarquons cependant que la notion d , · t . . , . e res1s ance et le 
murgue ont une u tihte mcontestable · un calculateur d 't · 
di 

. ' ' 01 avoir 
vers outils dans son arsenal et employer suivant l , d 

bl
, 

1 
. . d e gem: e es 

pro emes ce m qm onne Je meilleur rendement. 
Signalons ei: passant un abaque intéressant des orifices équi­

valents compris entre 0,2 et 9 m2, c'est-à-dire une marge de 
5 à 120 m3/ sec. et de 20 à 200 mm. d 'eau. 

Le chapitre III Fonctionnement des ventilateurs est consacré 
au rappel des formules de Rateau : dépression théorique, coeffi­
cients et courbes caractéristiques d 'un type de ventilateur dyna­
mique. Ces courbes sont d'une grande utilité pour les construc­
teurs, car elles permettent de comparer entre eux les divers 
types, mais elles ne peuvent malheureusement rendre aucun 
s~rvice, à l'exploitant qui utilise un ventilateur de dimensions 
bien determinées. Il lui importe uniquement en effet de con-
naAt "l ' ' 1 re ce qu i est en droit de demand er à son appareil. Dans 
ce but, on trace deux sortes de graphiques : l'un que M c 
sard app:lle caract~ristiq~es naturelles, dans le~uel les . dé~:~ 
sont portes en abscISSes; 1 autre plus connu est 1 d' à · ' ' c iagramme 

. vites;ie constante en fonct~on de l'orifice équivalent C d 
m~r rcpond aux conditions d'emploi du ventilateur . e . er­
qm est un appareil appelé à travailler sur . . de mmes 
variable du fait de la transformat' d un orifice toujours 

ion es travaux L' t d' 
gramme exige que l'on joigne aux car , .· : au re ia-
du ventilateur d'autres courbe . , ac:eustiques propres 
, · 1 s qm 1 enseignent ,l 'f' 
eqmva ents (ou les résistances) . .1 es or1 ices 

. ' l est particulièrement avan-
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tagenx dans les cas où l 'on fait. intervenir des variations de 
vitesse. Les figures 6 et 7 mettent. en parallèle les deux 'systèmes 
pour un ventilateur Rateau. U abaque n° 6 est const itué par 
un triple faisceau de courbes, 1° débit-pression à des vitesses 
de 250 à 450 tours; 2° courbe des points de fonctionnPmcnt ayant 
le même rendement (variation~ des orifices équivalents entre 
2,4 et 4.7 ) ; 3° courbes des points de fonctionnement deman­
dant la même puissance ·sur l 'a1·bre. 

Le cÎ1oix d 'un venWatenr et l'1dilù a.tion des ventilateurs 
donnent lieu à des réfle:do11s très judicieuses et bien condensées. 
On y trouYC cité un cas typique de la per te de rendemen t 
considérable occasionnée par l 'étranglcment du circuit exté­
rieur et de l'économie qu 'on peut réaliser en r églant le débit 
les jours de chômage par une réduction de la vitesse de marche. 

Le. chapitre VI traite du Couplage des ventilateurs et de 
l 'A éra.ge 11 cit1irel. Il n 'a pas la prétention d 'épuiser ces ques­
t ions, assez complexes, mais il montre bien les conséquences 
possibles du couplage des ventilatenrs en série ou en parallèle 
et des actions naturelles combinres avec la marche du ventila-

teur. 
La méthode adoptée dans les représentations graphiques ne 

manque pas d 'originalité. E st-cc à dire que la solution so~t par­
ticu Jièrement heureuse 9 Elle exige le tracé de deux et même de 
trois courbes représentant en fonction du débit des orifices équi­
valents, orifices artifi ciels sans rapport avec celui de la mine 
qui doit encore être pointé spécialement. Il est beaucoup plus 
simple et plus suggestif de tracer la parabole des pertes de 
harO'e de la mine en fonction du débit et de chercher son point c b , . 

d 'intersection a,·cc la courbe des hauteurs manometr1ques. On 
voit ici un de ces cas où l 'cmploi du murgue est particulière-

ment utile. 
En ce qui concerne l 'aérage naturel, la méthode des orifices 

f
. t'i fs telle qu 'elle est exposée, prête le flanc à des objections. 
JC ' . li ' 11 

Il 
t certes rationnel de compar er 1 action nature e a ce e 

CS • d . . 
d ' n ventilateur en série avec le ventilateur e la mme, 11 ne 
l '~t plus de représenter la dépres~ion naturelle par une hori­
zontale clans toute l 'étenclue du d1~gra~me alors que le texte 
rappeMe très justement que la depression naturdle est une 



1410 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

fonction décroissante du débit. A première lecture, on a l 'im­
pression d 'une inconséquence qui disparaît à la réfkxion, quand 
on s'aperçoit que l'auteur n'envisage en réalité la superposition 
des deux effets que pour un seul point déterminé. Il aboutit -
et c'est la chose essentielle - à montrer que même sur une 
mine à orifice invariable, '1 'aéragc naturel a pour effet de 
rendre mobile le point de fonctionnement du ventilateur. Il 
faut donc donner la préférence à des ventilateurs présenta.nt 
des courbes de rendement très aplaties, quand il s'agit de mines 
larges ou profondes. Il ne nous paraît pas superflu d'ajouter 
que même avec des ventilateurs de cette espèce, les f luctuations 
du r endement sont considérables. En ce qui concerne la repré­
sentation graphique des essais et l 'interprétation des phéno­
mènes, il est avantageu.." de prendre pour abscisses des clin­
grammes le carré des débits (voir notamment Crussa rd : Ven-
ti1ateurs et Compresseurs). · 

La conclusion de ces réflexions, inspirées pa r le point de 
vue de la rigueur mathématique do l 'étude, c 'est que les carac­
téristiques naturelles des ventilateurs s'àssocient simplement et 
naturellement avec les courbes des résistances et que si l'on tient 
à raisonner exclusivement. sur l'orifice équivalent, il est pré­
férable de se servir des courbes cnaetéristiques en fonction de 
cet orifice. 

L 'auteur nous dit d 'aillcm·s qu'il désire avant tout r ester 
dans le domaine do la pratique tout en signalant le· divers 
problèmes que soulève ! 'u tilisation des vontilatenrs. 

En terminant, il fait ressortir que « les ventilateurs, dont 
» la construction peut actuellement être considérée comme défi­
» nitivement au point, sont des appareils particulièrement sou­
» ples, susceptibles de· s'adapter à des conditions de marche 
>> très différentes. Encore faut-il, pour pouvoir leur conserver 
» un bon rendement, que la détermination de leurs ca.r acté­
» ristiques ait été soigneusement étudiée au moment de leur 
» install~tion et q~1e leur fonctionnement soit fréquemment 
» analyse. Un changement de vitesse sera bien souvent suscep­
» tible d'améliorer leur marche sans pour cela nuire à l 'aérage » des travaux. 
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., 't· de - L es (tnémoinètres. Denxieme e u · 

, , . nt les seuls appareils susceptibles ' c~c. 
Les anemomet1 es so . nne des courants d ail' 

· . t la. vitesse moye . . 
mesurer prat1quemen . . . (C) Ces appareils d01-

l travatL'i: souteu arns . 
circulan t clans es . < . ' t leurs indications dépendant de 

A • ' ér1ochquemen • · li d ...-ent. etrc taies P. . ~thodes sont cmployccs : cc c u 
d ' t ·et1en Deux me · l 'on 1 ern· état en 1 · , L première exige q ne 

tube de Pitot, cel le du mnnlcgep.res:ion de 1/ 20 de nùllimètre, 
1, . ·ons avec a · · · t 11 ~ mésure des c ep1ess1 . d les laboratoires bien ms a es 

. , 1 ser que ans c 1 - , 
ce qui ne peut se i ea J • 't1"euses et un personne expc-

, t' s assez mmu . . ·1 
et. avec des precau ion ' d'une réalisation plus facile, mais i 
rimcnté. Le n:a.nège est d 'errem qui sont anal~sées._ L '~utc~n· 
entraîne certarnes caus:s cl t r nn-e les précautions a p1 cnd1 e, 

, ·1 1 r at1que u a ' 0 ' , 't, et expose (·n dotai a p lies de certains anemomo res 
n-e les anoma b,. r les les formules de tarao '. Il ·te les r ésultats o Lenus pa 

1 "e're de les cornger. Cl 't. Casartelli a 'où il r ésulte a mam cl _ anrmome res ' . .~ 
d - 'thodes sur etL'i: . 4 oJ Une constata.t10n tres eux me t ttemdre ;o· . , . A 

ne les écarts peuven a rbe de tarage reste lmeaire mei:nc 
~1tércssante, c'est ~lue la ~~~oignant j nsqn 'à 18 m._lsec. Enfm, 

le o·r·andes vitesses ' 1' i·1· f1·appe les ailettes a une pour Ct o ' rnnt c a 
le sens suivant lequel le cou ' indications de l 'instrument sont 

. n-rancle importance ; les en . normal que dans lé sens 
assez ,, d · 1 toumc clans le s . e à l 'orifice 
plus fortes q_ua~ t:nnd on mesure la v1tc~e n;~c~~ntrécs d'a ir, 
contra.ire. Ams1 q ~1 ' il y a en ccrl'a ins i: 01.nts l du ;entilateur. 
d'un diffuseur et q . excès stu· le debit tota . 

rreur pal · · on eommet une e . 

. cle ventilr1te11rs de ?nines. , de _ Essais 
'l.'roisiè111e i.;tn . d lume et comme la 

l lus importante u vo 1 , méthodes 
Cette étude est a p , intes controverses, es . , 

: donné lieu a ma . ualifié que le Com1te des 
quest10n a 01·0-anisme aussi q L ' . des ventilateurs a , r un b f essm . adopte~s pa ,. osent à l 'atten i_on. 'bit dépression, pms-

.flouiller es s imp .f . . les O'aranties de de t' . et qui corres-
1 vér1 1c1 b 1 onstrnc ems 

pour but ce t donnés par es c , l ouvertures détcrmi-
sancc et rendcme~1 de marche et a ces 

, e y1tesse ponden t a un 
.· tins font usnge . de Il\ 

constructeurs IJ !ln11~1é11:~
1 

appnreils enregistreurs ---- t cer tnins p·tot et 
( i+) Cependan ' . tube de 1 

d . cte par 111esure in u:e 
ou débitmètres. 
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nées. Pour les ventilateur s assurant l 'aérage principal des 
exploitations souterr aines, ces essais ne peuvent avoir lieu 
qu'après la mise en place définitive des appareils, car ] 'en­
combrement de leurs différents organes empêche tout montage 
préalable en usine. 

A la base de tout essai, il y a des conventions. Sous le t itre 
Notations et Fornmles, nous relevons les p rincipales : 

1° L es débits se mesurent en m 3/ sec. à la sortie du diffuseur, 
c'est-à-dire en un p9int où- .Jes pressions sont suffisamment 
voisines de la pression atmosphérique pour qn 'il n'y ait pas 
lieu d'introduire de correction à ce sujet; 

2° La dépression considérée pour calculer les orifices équi­
valen ts et le travail utile est la différence des pressions totale.:; 
du fluide mesurées au diffuseur et à la galerie cl 'amenée cfo 
l 'air au ventilateur . Comme dans la plupart des installations 
bien construites, les vitesses de circulation sont de même ordre 
de grandeur (8 à 10 m. ); cela revient pratiquement à mesurer 
la dépression stclfique. On compte donc clans le travail utile du 
ventilateur, le travail nécessaire pout· vaincr e les r l>8 istanccs du 
circuit plus l'énergie cinétique communiquée au fluide pour 
permettre son évacuation. 

Le programme des essais comprend toutes les mesures et cal­
culs nécessaires pour tracer les caractéristiques en fonctio de 
l'orifice équivalent et à un nombre de tours déterminé. n 

~'exécution ~es essais. se fait en dehors de tout poste de tra-
vail pour que n en ne vienne troubler les condit'oi . d . 1 
d t ·1 t 1 1. e ma1cie u ven I a eur. 

La variation de l'orifice équivalent s'obt'e t .t d 
d i n soi par es manœuvrcs e portes au fond ce qu i 11,, pe t d · 

. . . ' ' rme pas es varia-t10ns suffisantes, soit par des barraO'es pla , a 
1 

· 
• • c o cCes ans C plllts OU dans la galerie du ventilateur. 

On admet que l 'aéraO'e naturel est sans . fl , 
d . " . . ' m uence sur les r esul-

tats es essais. Cette proposition sous sa form , , 1 
d ·' ~ Ell e gcnera e, appelle 
. es ·Id e.,,~rt~esI. l e su~pose implicitemen t que l'essai a lieu un 

JOUl e e. est vrai que pour un 1 ' h ' t d, , . , 
ment r este le • . ce 1 etermine, le rende-
, · rr:e~e q~ie 1 ~ ventilat eur aspire de l 'air chaud de 

l,i mme ou de l air froid directement 1 l ' , . . . . 
cc exteriem·, mais il n'en 

... 
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rst plus de même quand l 'a ir exléricm· est froid et s~ réch_auffe 
·1 1 · L"• ,,alcnrs numériques du rendement max1mum c ans a mmc. "'" c , ., 

t l . ' mes mais ainsi qn 'il a été rappcle d~ns la prem1ere son es me , , d ïf' t 
c'tnd e, leu rs pos itions dans le d iagramme son,t tr~s i eren ~s. 
\ . . c profonde les résnltats cl essai peuvent dif-

- uss1, sur une mm ' . cl l' ' t, ~ l 'hiver 
fl>l'Cl' très notablement des gnrant1es et e C e cL • • • 

L b J l'. le y j(·esse de l 'a ir dans m1 dJJfnseur sont es cour es Ci ega ' . , d . h · 
·1ssez irréo·ulièr cs. Il est pnr suite nécessmre de proce clc:ffc aque 
". " , , 1 dans tonte l 'étenduc du t nseur. f · à une mesure "encra c ' 
ois . 't~l d co1111uc du quadrillage, l'anémomètre On emploie la me 10 c · . ~ . 

, . d ix secondes dans chaque case. Deux opc1a-
cst place cmq ou · 1 · t dans un sens bien 
tours a"issent simnltnnément et c icm me~1 btc 

0 
• , ·~alablc Les ntesses moyennes o -

exactement détermmc au. ~~ cc ' · t en prend la moyenne. 
· . ..,. en d1ffcr cntes e on , 

nues doivent ew.c P . . 1 ·ésultats bruts des expe-
11 'on ne cite 111 es 1 

Il est regretta J e qu . . . 1 • n veut la ,,.rancleur des 
. . d ,' d préc1s1011 ou s1 ° · 0 r1cnccs, m le egte c 

, 'd' , mine aberran ts. cearts cons1 eres co ' 't, d t 
. . ncsurc par un manome re on 

L a dépression stat·1quc s~ 1 ·t·ealement dans une niche, 
. , . lon"e bien vc1 l , 

le tube m tericm· P "' •1 . 'c cl ' une fente et affleurant 
l c detocpc1cc . 

:fcl'mée par ·une P aqu 
1 

. La note émun ère un certarn 
l , , ck 1 n o·a Cl'JC. , , 

cxnctcment a pa1 oi ' " d otir assurer une lecture pre-
, t ' . ·I pren i·c P 11ombrc de prccau ions ' 

cise. . . , ntcncl au sens strict; on 
t d vent1 latcm s c , · 

Le rendemen u . lement du moteur electr1q ue , ·' ment le i cnc . 
détermin e clone sepai ~ la transmission. 
et éventuellemen t celm de d' . 'e par la mesure des débi ts, 

. st con it1onnc • 
1 La durée des essais _c 1 lectures sont corrigées par es 

elle est de 10 à 15 mrnute~. ltest i·amenés à la vitrsse normale. 
. t l s rcsu a s c 

procédés class1qucs e e , t . fait une r emarque assez 
. b . tio11.s, l au em ' 1· 

Au chapitre 0 se1 va l t ont une allure parabo ique, 
. ·b clc r enc emen d . cliricm;e. L es com es 1 branche dcscen ante ne 8e 

1tante et a cl bl mais la branche m01 ' . l· branche descen ante sem e 
b . u sommet, cl d l ' t· t l'accord ent pas ien a . . 'tuée en-dessous e au ie e 

·be d1stmcte si l\I L h appai·f cnir à une com . . ·péricnccs de 2 p. c. · a ous-
. ' . ' certa mes ex · · l t l 'écart serait d apr es . d un remplissage mcomp e 

l. t1on « ans 1 
sez en trouve l 'exp lCa . I einc "azense ne frotte a ors 

't débits . . ja v "' d t » des aubes aux pet1 s ·1 et par suite le r en emen 
l face des n1 es » que S'Ul' une seu e c 
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» mécanique de l'appareil se trouve augmenté. Pour de plus 
» gros volumes, les filets gazeux remplissent toute la section 
» de passage et les pertes par frottements sont plus élevées. On 
» conçoit que dans une certaine marge de débi t, l 'un ou l ' autre 
» mode de remplissage puisse se produire sous l'influence de 
» causes secondaires assez instables ». 

Nous ne pouvons nous empêcher de trouver qu'une disconti­
nuité au point le plus haut du diagramme est une chose bien 
inattendue et, si elle était établie, elle serait de natur.e à ébranler 
le créd it de la théorie des ventilateurs. Une des notions sur les­
quel les Rateau a le plus insisté, c'est bien celle de l 'ouverturc 
de marche normale c'est en ce point que l 'c:xpéricncc et la 
théorie s'accordent 'le mieux, c 'cst-:'t-dirc que l 'on s'écarte le 
moins des hypothèses sur le r égime permanen t, _]'absence de 
chocs et de décollements de la veine fluide, etc. Il r épugne donc 
d'admettre que précisément en ce point le r égime soit instable 
et à la merci de va <rues causes secondaires, Les bizarreries cl 'un 

0 , 
diagramme d'essai doivent plutôt provenir d'erreurs d 'e:\.rpe-
riences, soit accidentelles, soit systématiques. 

Nous devons évidemment faire confiance aux opérateurs et 
adm ettre que la précision de leurs mesures est telle que l'erreur 
sur lr rendemen t n'atteigne pas 2 p. c., cc qu i est très beau pour 
un r apport qui dép end de quatre mesures dont Je.<; crreurs peu- · 
vent aussi bien se cumuler que se compenser. Ceci posé, on est 
conduit à suspecter une erreur systématique dont l'effet est 
d 'exagér er les ordonnées de la branche montante dn diagramme. 

Pour déceler une erreur de ! 'espèce, il faut rechercher les 
écarts entre les ordonnées mesurées et les ordonnées de la courbe 
r eprésen tant la loi la plus probable ·<lu phénomène observé. Or 
si l'on veut que le diagramme soit une parabole, comme il faut 
quatre points pour la déterminer et que les CS<>ais r app ortés en 
comportent sept, on voit qu 'on dispose de bien pcn d 'équations 
de condition et que la recherche est bien aléatoire et même 
illusoire. Remarquons de plus que c 'est uniquement p ar raison 
de s implicité qu 'on assii:nile à une parabole le diagramme des 
d épressions (ou r endements) en fonction de l 'orifice équivalent. 
La loi r éelle est tm e hyperbole du troisièmc degré et l\forgue 
a déj à montré C{U e Ja branche descendante des diagrammes 

.. 

• '- . 
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d' . .t très approximativemen t sa loi théorique et qu'elle 
essai sm . . t l 'axe des abscisses. La branche 

tend vers une asymptote qm es d . · . on pent l 'assimiler 
t tre et fa ute e m1e1L'i:, 

montante est t ou au d .ff. ·anlnlent dr. points on 
b 1 Si on prcn su is . ' 

à un arc de para 0 c. . , 1., . l 'autrc. Elle correspond 
' li t moms r ecru tC'l e que c • 

constate qu c c es , · . 0 

1 ' rconlcment. Aux faibl es débits, 
en effet. à un autre rcg1mc c_ , ·f"i·t mais loin d 'être favo-

. d · ubcs est 11npai "' ' . 
le r emplissage es '1 

. ck r emous et tourbillons , 1 t s'accompagne 
i·abl c, cet. ccon cmcn 1 1, 1 ·

1
. sur les parois des canaux. 

, 1 f ·ottcment cc a 
plus ncfastes que c 1 

, d'- . . )al' le J·eu du coursier de la 
. -1 de r cntr ces an l 

1 D 'ailleurs 1 Y a. · s l l ' ~ncrrrie elles remplissen t es . 11 u;omment cc ~ " ' t 111·binc, ct s1 c es coi 
1 

t ttimnltnenx à. l'écoulement 
, ] l ' écou emcn . 

aubes. Le passag~ cc . 1 branche montante, mais pas 
1 · · ' 't bl1t donc sui a · · d ' d um111a 11·c s c a . 1 . 1 aut car cclm -c1 cpen non 

, · ' J)Olllt le P US i ' . , .1 ncccssa1rement a son . d la turbine mais enco1c ue 
o· le l ':ur ans < • - · f 

seu lemen t du passaoc c . . d distributeur et du ct1f u-
moms exacte n d . 

! 'adaptation plus on · 't~ s irrnalé qnc Ll :ms es essais 
, . d , Il nous a e c ,.. • . , ' , 1· 

sc nr à un deb1 t onnc. . . , cfü:continmte c est-a-c ire 
.f o"' . on ob c1 \ C une . . 

d e pompes ccntr1 nocs b.. chc montante dn d1agiamme. 
T u de la urn ·1 un ressaut vers le m1 te . . , ·blc dans lrs vent i ateurs 1 utc moms scn::;1 d 

Le phénomène est· sans~~ . , " l 'air et de la faible valeur es 
à cause de la compr css1bihlte ~ . l 'cau mais il est vaiscmblabk 

l"~cs ·I rel c cc c ' f · ' i·te1· comme Prc~s ions compa '" • ... · t 11ar ois rra . . . n 'on pomu11 .. . qu ' il cxJStc aussi, et q L' J'ustcmen t tOUJOUlS un peu 
. . l lus bas. a. ' , . l t 

aberrants les points es? d 1··1 rrranune dans 1:1 r eg1on mu è 
artics u c 1' "' abitraire des deux P · . 

1 
A • 1 "plus natmc. J 

apparaitra it a .01
" • le i\'.[ Lahoussay que .a 

. 1 observat10ns c · , , , t 
Il reste à reterur c es A • lus prononcce qu on n es 

t est peut .cti c P d · isons suffi-com·burc au somme , . t i·o11vons pas c 13 
· us n ' · d ' porté à Je croire, mais ~o tl;èsc o·énPralemcnt admise ~n 

· f ' · ncr 1 ll'\"po ;::. Ju -- ou rnoms sautes pour in Ill ·. dans llll champ r " 
bl t con t1nu • 

écoulement s ta c c d .,..,aximum. 
t d 'antre u ,.., . . bl 

étendu de part e 1 d'essais à vitesse vana e 
des c:xemp CS fl 

L 'éttidc se termine pai: · . h mise en marche des :'en 1 a-
l r vat10ns sm • · l , La pomte de et par quelques 0 JSC , ,. 7nchrone trip iase. . 

, , .. moteur a .. J , ·. f on soi t ouverte tcurs entra.mes pai ·
0 

la vanne cl aspna 1 .d t 
1 ême qu • . t be ra p1 cmcn . d ém arrage est a 111 

' 11 · la puissance om . , 
, . , vec rc e-c1 ,' o·· e tandis qu avec on fenn ec mais d 1 valeur de 1eo1m ' 

' ivcmcnt a ' puis prend pl'Ogress 
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vanne ouverte la puissance oscille fol'tement pendant toute la 
durée du démarrage autour de la valeur moyenn e. Dans 12es 

conditions, si le moteur est for trmcnt chal'gé. un cJéclenchcment 
est à craindre. La mise en marche avec Yanne formée apparaît 
ainsi comme la solution la plus judicieuse et la p iu.s sûl'c. 

En conr!usion fin ale, revena nt :m· le bu1 de 1 ·c.·sai. qni est 
de Yérificr la concordance 011t1·c les courbe: de g::nantie et les 
caractér istiques pratiques, l'a utem· estim e qu 'un e tol érance cle 
5 p. c. (3 pour le ventilateur et 2 pour le moteur ) est très suf­
fisante eu égard à la J>récision des mesures e.ffcet.uées et des 
recti fications qu'entraîne automatiquemen l le tracé des courbe:;. 

E tant donné l 'autor ité des expérimentateurs, cc résultat ne 
manquera pas de retenir l 'attention . 

Quatrième étnde. 

R echerches sur le re11dem ent industril-l des conrroics. 

Sous ce titre, on a réuni les conclusions pr atiques d'une série 
d 'essais, organisés par le Comité des Houillères, en vue de la 
commande électrique des Ycntil:ücurs. Les expériences ont été 
effectuées au Conservatoire des Arts et Métiers et l'étude scien­
tif ique en a été exposée dans une communication de lVIM. Auclair 
et Boyer-Guillon (Mémoires de. lei Société des l ngh1.ie1irs Civils 
de France, 1922). 
~p~ès avoir défini le rendement et les causes de pertes, le 

m: mo1re expose successivement les propriétés des c1 iverscs cour­
roies employées dans l 'industrie, la marche et les résultats des 
ess~i ~, les diffél:ents fa~teurs modifiant lr rendement (épaisseur, 
po~1t10n du brrn pass1f par rapport aux poulies, vent ilat ion 
pmssance transmise) , l 'élasticité des courroies le coeff" · t' 
d ' dl , T ' iCJen a lcrcnce. ous ces chapitres sont fortement document' t 

· h " cl es e cnnc 1s e nombreux diaarammes . 0 • 

On lira notamment avec intérêt les résultats de· · 
1
''1 · · , . . , ,s essa1s sur 
e ast1c1te et la v1scosite des counoies et sur J '' fl · , , . m uence de la 

vi tesse, c est-a-chre de la rapidité des variations cl t · 
• • ' ' C' ens1on. Il v 

a une grande analogie entre l e~ courroies et 1 . Abl , · · l ' b" es ca es d extrac-
tion en a. oes et , wn que les points de vue soient tr'" l"ff' 
des rapprochements possibles. es c i erents, 

l 
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Les conclusion.c; sont rassemblées clans un R ésnmé final qui 
fa it ressortir la complexité de la question et les enseignement::; 
qu 'il été posible de tirer des essais du groupement des Houil­
lères. Citons à titre cl 'exemple, les relations entre le glissement 
et la tension, le rendement global qui atteint facilement 96 p. c., 
et même 98 p. c. pour des courroies t rès minces et très souples, 
la possibilité de travailler dans de bonnes conditions tout en 
ne r etendant les conrroies qu 'à longs intervalles, etc. 

L. D. 
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L'Œ~vre d: sécurité dans les mines belges, prévention et pre­
mie:s ~oms, par Charles Thiran, Ingénieur technique I . G La 
Ingemeur à la Société .Anonyme des Charbonnages R; :'' 
de R t I' . 0· . . eurus . o ~n- • arc1ennes et 1g111es-A1seau, Directeur de }'Ecole 
mdustr1elle de Tamines. (Imprimerie Duculot-Roulin, Tami­
nes, une brochure de 64 pages, prix 7 francs, à verser au 
compte chèques postaux n° 864.35 de l 'Ecole Industrielle de 

Tamines.) 
L'étude de M. C. Thiran Yicnt à son heure; elle trace un 

tableau complet de tons les efforts réalisés dans le but de ren­
for~er la sécurité de nos mines et de réaliser une bonne organi­
sation des premiers secours en cas d'accidents. 

C'est là un domaine qui n'est pas assez connu, même des 
principaux intéressés. Il est regrettable notamment que des ini­
tiatives isolées s'ignorent bien que Yoisines, alors qu 'elles pot1r ­
raient augmenter leur effet utile en s'épaulant l 'nne l'autre, en 

se connaissant. 
La brochure que nous signalons contribuera sans doute à une 

meilleure coordination des efforts par une meilleur~ connais-

sance de ceux-ci. 
En effet, la note de M. Thiran passe en r evue sucressivement : 

1° L'action des grands organismes : l 'Administration des 
lVIines, les services spéciaux tels que le Service des 1\ccidents 

miniers et du grisou, l'Institut National des Mines; 
2° Les initiatives privées par exemple : }'Association des 

Industriels de Belgique, les caisses de prévoyance, les caisses 
communes d'assurance; ! 'action préventive de ceUes-ci, qui ne 
se contentent pas cl 'être nn simple organisme d'assurance agréé, 

est nettement visible; 
3° La prévention par } 'effort technique des chefs; 
4° La prévention par l 'éducation et la c9Uaboration de l'ou­

vrier, chapitre intéressant où l'on voit rappeler des exemples 
de propagande réalisés chez nous. Parfois, sous la pression des 
surcharges cl 'occupation, i 1 arrive que l 'on ne donne pas assez 
d'importance à ce point et qne, notamment, l'on n'encourage pas 
des ouvriers consciencieux dans de peti tes améliorations qu'ils 

suggèren t; 
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5° L 'aide médicale et l 'organisation des premiers soins dans la 
question des accidents du ti·avail : ce chapitre sera lu avec un 
intérêt spécial par les Ingénieurs qui restent trop souvent can­
tonnés dans leur compétence techniqt1e et n 'attribtH'ut pas tou­
jours tout le prix qu'il faut à la collaboration nécessaire entre 
le service médical et le service des travaux. Les réalisations du 
dispensaire del 'Espérance, à Montegnée, par le Doct.eur Stasseu 
pour les mines du plateau d'Ans sont un exemple de l'utilité de 
cette liaison étroite. D 'autres hôpitaux ou cliniques existent et 
j 'aurais peur c1 'en omettre : on peut i·epretter qur les publi­
cations r elatives à leur activité soiPn t rares ou difficiles à 
trouver. 

L 'auteur insiste aussi sur la forma tion de bon secouristes et 
signale utilement diverses brochures susceptibles d'aider beau­
coup à cette formation. 

Enfin, un chapitre final rés~1me les conclusions en souhaitant 
une meilleure mise en commnn des efforts dispersés. A côté des 
exemples cités, le lecteur trouYcra une série de conseils et sug­
gestions où l 'on peut moissonner des choses utiles. 

Nous voudrions que cette brochure soit lue par tous ceux qui, 
à un titre quelconque, participent à la responsabilité de la 
sécurité de nos mines et quo cette lcctme conh'ibue ù augmenter 
les initiatives fructucusCl.5. Nous souhaitons notamment qnc les 
nombreuses mines qui ont quelque chose cl 'intéressant à signaler 
n 'hésitent pas à le publier ; ces publications ne doivent pas être 
considérées comme une œuvre de r éclame - elles ne sont d 'ail­
leurs pas lues par le consomm ateur - mais com me une œuvre 
d'utilité générale. Ad. B. 
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Les Poudres et Explosifs. pa r L. Vennin, E. Burlot et X. Lécor­
ché. _ 1 vol. in-8° raisin. 726 pages, 129 figuœs dans le texte. 
PrL'\:, relié, 225 francs belges. -·- Librairie Polytechnique 
Ch. Béranger , quai de la Clrandc-Brctagnc, 1, Liége. 

La li ttérature franç:aisc des explosifs vient de s'enrichir d 'un 
r emarquable ouvrage, L es Po11ilres et Explosifs, dû à la coll abo­
ration de trois Ingénieurs en Chef du Ser vice franç:ais des Pou­
d res, iUl\I. Vcnnin, Burlot et LécorcM. 

Il est assez osé de présenter cc traité, après la magistrale 
p réface que lui consacre)[. C' t·bain, mm11bre de ! 'Institut, et qui 
est reproduite dans la notice bibliographique répandue par la 
maison Béranger. 

En 1914, l'll. Vcnnin, cité plus haut, et l\I. Chesneau, alors 
Inspecteur général des Mines, publiaient L es Pondr~s et E xplo­
sifs et les Ji esnres de séwrité cl ans les mines de homüe. Le nou­
veau trai té est une réédition de celui de 1914, dont_ le second 
livTe n 'a pas été reproduit, pom· être réservé à des ouvrages 

plus spéciaux. 
Seule Ja première partie a été conservée, et si les auteurs 

en ont 'soigneusement respecté le plan, ils l 'ont considérable-

men t augmentée. 

E t ·e autres sujets ainsi dévelop p~s, citons : le calcul des .,n I _, . . , . 
, · t·ques des explosifs et leur OC'termmat10n exper1men-caracter1s 1 - . . . 

1 . 1 'canisme de la détonat10n des explosifs ; les essais des 
ta e' e me 'd ' d f b · · l ·f t. : soutenx · les derniers proce es e .a r 1cat1011 cc explos1 s an 1g1 1• • ' . 
· . 1 , : 0 . la fabrication et l 'épreuve des 111trocclluloses; 

la rntrog yceun ' . . . 
, · , •t ,' des carbures aromatiques, notamment le trm1-les derivcs m i es . . . 

, 1 ni·tronaphtalincs l 'acide p1cr1que et les rntro-
trotoluenc es ' , . · l l''t d ' d ' la nitrocrlycerme sans dtsso vant; e u e crésols· les pou res a 0 

d étaillée des cartouches de chl~sse; les sautages. en masse p~r 
. f d . les effets à distance des explosions et les co .• -

mmes pro on es ' 1 ' "t ' · t' ·· u · ·] , , , . . . our assurer a secur1 e m eu e re ' C'l; 
sequences a en tu ci P, . 
usines et la sécurité ex.ter1eure. , 

, . . reconnaîtront des questions que les progt·cs 
Les specia!Jstes Y . ont mis à .] 'ordre du jour. 

de l ' industrie et les besoms des temps . ' 
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Signalons, dans un sens négatif, la déchéance presque com­
plète de la poudre noire de son emploi comme poudre de guerre. 

Les lecteurs du Mémorial des Poudres (et Salpêtres), organe 
du corps auquel appartienn ent M:iVI. Vennin, Burlot et Lécorché, 
retrouveront fréquemment <lans le nouvel ouvraO'e le résmné 
ou les conclusions de notes et études parues d:ns la célèbre 
publication. La haute formation mathématique des auteurs ~e 
reflète constamment dans les études théoriques du début, et 
pourra en rendre la lecture quelque peu pénible par endroits. 

La science des explosifs est un monde. Le nouveau t raité, 
malgré l'importance de son fo1·mat, serait encore susceptible de 
développements étendus dans tous les chapitres: il n 'en constitue 
pas moins une r evue complète, savan te, documentaire et 
moderne, de la branche qui nous occupe. H. L. 

] 

.. ., 
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Explosives , Their History, Manufacture, Properties and Tests 
(1932), par Arthur :Mashall, .Ane. Inspecteur de Chimie, 
Indian Ordnance Dept. 2" édition, vol. III , 14 figures dans 
le texte. Un volume relié. Editeurs : J . et A. Churchill, 40, 
Gloucester Place, Port man Squar e, Londres. 

Le rnlume III (1932) de l 'ouvrage de Marshall constitue un 
travail de rev:isiou et de parachèvement des volumes I et II du 
même auteur, parus en 1917 : même subdivision en chapitres, 
même disposi tion des matières. Dans cc troisième volume, l'au­
teur r elate l 'évolution rapide, ainsi que l'énorme quantité d 'in­
formations et de données, acquises depuis 1917 au point de vue 
des matières explosives, sou.s l'impulsion de la guerre, alors que 
la production était poussée ~ 1 'extrême, et que les stocks de 
matières premières étaien t rares. 

Ce troisième volume contient une table de matières général~ 
de noms d 'auteurs consultés et de sujets traités dans les trois 
volumes. Un compte rendu de ce volume comptera ainsi pour 

tout ! 'ouvr age. 

Ce troisième volume est subdivisé en dix parties, divisées i\ 
leurs tom· en chapitres. Nous les passerons succinctement en 

revue : 

p rties I et II. - Bref et intéressant historiq ne dt' l'invention 
et :C l 'emploi des a rmes ~ feu et de l~ poudre. Différentes 
, de la fabrication de la pondre noire et des poudres de 
etapes . . cl d 't t. 
O'uerre dans différents pays. Compos1t10ns et gaz r. e ona 1011 
b . 

de poudres noires. 

P 
·t · Ill à 1' LI. - Historique et teèlmique actuelle de 

m ies J "ff' t·' . · t de mi.se en œuvre des c11 · erentes ma ieres pr e-
fabr1cat10n e , f J · • d 

des Sllbst
ances cmployees dans la , a Jncat10n es 

mières et d 1 
Col1lparaisons. Succédanés employes pen ant a 

explosifs. 
O'uerre. 
" , .· . ues lwsico-chimiques des poudres actuelles. Sol-

Caracteu~tiq ~n~· o·élatiniser et stabiliser la nitro-cellulose. 
vants orga111qucs, P , 0t. n des solvants. Caractéristiques phy­
Fabrication et recupera 10 

sico-chim iques des solvants. 
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Parties VIII et IX. - Ces parties traitent des e::-..'])losifs bri­
sants et des explosifs miniers. Propriétés, analyse. E::-..'])losifs 
chloratés et perchloratés. E::-..'])losifs au nitrate ammonique. 
l\Iatières premières employées, caractéristiques physiques et 
chimiques de celles-ci. Produits de détonation. La composition 
des produits de détonation ne peut être connue, même appro­
ximativement, qu'en faisant exécuter du t ravail effectif à 
l'explosif. Tableaux comparatifs po.ur différents G::-..'])losifs. 

Partie X. - Compositions, techniqtJe générale des mèches, 
cordeaux détonants, amorces électriques. Explosifs militaires et 
navals, surtout allemands et anglais. Fort peu a été publié jus­
qu'ici à ce sujet. Modifications par emploi de succédanés pen­
dant la o·uerre. Quelques détails sur l 'amatol. Caractéristiques 
de la dét~nation d 'explosifs balistiques. Explosifs commerciaux. 
Technique, fabrication, mise en œuvre, détonation. 

E::-..'])losifs à oxygène liquide. 
Gaz toxiques : CO, vapeurs nitreuses. Moyens préventifs. 
Ex.'])losifs miniers. Historique des essais en ~alerie dans diffé-

rents pays miniers. Agréation. Réglcmcntat1on des explosifs. 
Mesures préventives contre l'inflammation du grisou. Schistifi­
cation. l\Iécanisme d'inflammation du grisou. 

Matières explosives pour feux d'artifices. 
Séries de réglementations préventives concernant les bâtiments 

de fabrication et de dépôt. 

Stabilisateurs de matières explosives. Essais de stabilisation. 
Analyse des différents matériaux intervenant dans la fabri­

cation des explosifs. Quelques données thermochimiques et 
autres. 

Très bon traité général des explosifs aisément accessible à 
toutes les personnes occupées dans ! 'industrie des matières 
e:x.'])losives : poudres de guerre, explosifs miniers, etc. On y 
trouve une partie historique très docnmentée et une multitude 
de détails techniques, de procédés chimiques, de méthodes d 'ana­
lyse, de tableaux divers, etc., susceptibles de retenir l 'attention 
de bien des lecteurs en dehors du cercle quelque peu restreint 
des intéressés immédiats. F . V. O. 
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, . t Inspecteur général . l con Dcmnie' T. , M"nes pa1 · . (Ler) ·.L.11ere-La Finance des 1 ' D tenr en Sciences " ' "". 
11rncs (Ler). oc r::r: <Tes - Ed1-honoraire des 1 t " 'e 1c brochure de :J<.> pao . . d 

· . ~lcctrici en (~Ie) . - 1 
. Editeur des A nmtle... es 

rnem c . Robert l1ou1s, 
tcur : Impr imrnc B .. is 39 Bruxelles. 

. l'UC Ol l Cl : ' . 
Mines de Bclg1qnc, d Mines d.c Belgiq1ie, 

1 Annales es . t ' . 
1928 dans es ·ticulièrement in eres-

En 1926 et ' bl" , des études pai . "'res » et 
, . Dcmaret. a pu ic . t des valeurs nume 

M. J.Jcon . t. n des nJJnes c l 'attention des 
santcs : « L 'cst11ua .10 ~tu des qui ont r etenu 

d iVImes », c « La Finance es . . . d 
, . . es en ces questions. l\Iines », qu'il vient e 

sp ecialist L Finance des . t'rieurs. 
1 brochure « a !'te ses travaux an e 

Dans a. M Demaret comp e réface de cette 
faire paraitre, 1 . le fait r emarquer danbs 1: pp1·1·ncipalement 

. l' teur ' . · t ases 
Ainsi que au - précédents cta1en, H erbert Hoover 

travaux 1 doptce par . . . , 
brochure, ses rr l·old formu e a ansactions m1meres 
sur la formule d '.o.OS 't .'faire 90 % des ti·, · 

tuellcmen a . 
et servant ac . d 'Amérique. . a non seulement s1m-
aux Etats-Ums . u travail, )L Dem~ret ar une généralisation, 

Dans son nou.vead la formule1 ma1s,.Pb'l qui est celui des 
' J" cat10U e < , , f" CS var ia es, e 

p lifié l app J cas des benC" ·1c . de l 'auteur - comm 
il l 'a étendue au ·vaut l'e::..--press1on e vieillesse». 

1t _ sui • mûr et un , 
mines « ayai . esse un age ,.

1 
exposées pre-

ue Jeun ' l , ries qu i a . 
les hommes, u ·er que les t ieo . . s écial, permettent 

Dans le but de,!nl ~ne':~rne dans un chadpit~= ppratique, l'auteu_r 
t qu i 

1 l cas e ' · ts sm cédemment e . elleroent es . . différents pom -
de r ésoudre ra t1onn d ces rhéor1es, les . herche le finance-

! nière e di ts de rec ' . 
expose, à la UJ. ·on des syn ca. ent du capital-actions 
vants : la constitut1. ·e'1·es l 'amort1ss~ml our l 'extension d~ 

., , 1111Dl ' p1ta P · 
ment des societes entation du ca . es comparée aux varia-

. , , l 'au!!1ll ·, des n11n · ·' avec de la soc1ete, . "" financiere ' ' société n11mere 
·tuation ise d une · ' ue 

l'affaire, la s1 'tal la rcpr d la valeur intrmseq 
. du roe ' . 1 calcul e . · 

tions du cours. t passrves, e f. la fus10n des mmes. 
iives e · · 're en m ·1 ses valeurs ac iété rn1111e ' . te sur les b1 ans. 

. d'une soc t" ce succ1nc . 
d'une act10n . d une une no i . l ' uteur déclare env1-

d . e 11 ° étude a · · 
En appen ic ' 'f ce r]e son . ' ·ers et les Ingemeurs 
E terminant la pre a 't .que les Fmanc1 

n nfiance le soi 
sager avec co 
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experts réserveront aux méthodes exposées: il estime q•·ic 1 b • , • . • c es an-
qmers serieux y trouveront un moyen d'appréciation qu 
1 . d e ne cur onncra aucune autre méthode et il sou11·,..,., • l ' , 5 ... e que, si on 
peut penser, d une part, que les actionnaires bén1•1·ont l' l · 
d l ' h d d ·1 . emp 01 e a met o e ·. -[oskold, il est certain d'autre t 1 
lanceurs d'affaires, dans le mauvais se~ de l ' par11' t~ue les appe a 10n, a 
repousseront comme une entrave à leur capitalisation fantai­
siste. 

Tous les intéressés ù. la question de la f in·mee de · 1. . • s mines iront 
avec profit la nouvelle étude de M. Demaret. 

Que les espoiri:; exprimés par l 'auteur ùi fine de la préface, 
se réalisent! Tel est le vœu que nous émettons. G. R. 
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L'écoulement en condui tes des liquides, gaz et vapeurs . par Alb. 
Schlag, Professeur à l 'UniYersité de Liége. - Un volume 
in-8° de 182 pages, avec 51 figures, dans la collection « Biblio- . 
thèque Scientifique Belge », Georges Thone, Editeur, Liége, 

1933. 
Le développement considérable qn 'ont pris, à l 'heure actuelle, 

les échanges de fluides de division à division ou même d 'usine à 
usine, et la nécessité de les réaliser avec le meilleur rendement 
possible donnent un intérêt particulier à cet ouvrage dans 
lequel 1\1. Schlag expose, de façon claire et précise, le méca­
nisme et les lois de l'écoulement et du transport des liquides et 

des gaz. 
Dans un premier ebapiti-c, après avoir défini les liquides, les 

gaz et les vapeurs, l'auteur rappelle les lois auxquelles ils obéis­
sent et celles de leurs propriétés dont la connaissance est indis­
pensable pom pouvoir traiter 1es principaux problèmes d'écou-

lement. 
IJa notion de viscosité, si importante an point àe vne pra-

tique, fait l'objet d'une étude particulièrement documentée, 
dont voici quelques sous-tib.'es : définition des coefficients de 
viscosité absolue et cinématique; dimension de ces coefficients; 
variation de la viscosité avec la pression et la température; les 
différentes méthodes scientifiques de mesme de la viscosité; les 
méthodes de mesure conventionnelles de la pratique industrielle 
courante; relation approximative permettant de déduire la vis­
cosité absolue de la viscosité conventionnelle indiquée par les 

appareils industriels. 
L 'auteur passe ensuite à l 'e~'"])osé des detL'i: r égimes d 'écoule­

ment, _ avec la définition du nombre de Reynolds, le calcul 
numérique de ce coefficient, l'étude du passage du régime lami­
naire au régime turbulent, - pour alTiver à. établir les équations. 
de l'écoulement, ~wcc la formule de Bernouilli, appliquée aux 
courants d'abord, puis étendue aux fluides réels. 

Le premier chapitre se termine par l'examen des conditions 
de similitude de l 'écotùement en conduite et par la discussion 
de la valeur pratique qui peut être attribuée aux essais par la 
méthode des modèles r éduits . . 
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L'objet du deuxième chapitre est l'évaluation des résistances 
qui s'opposent. à l'écoulement cl 'un fluide clans une tuyauterie. 
Ce chapitre est divisé en deux parties, dont la première trait\! 
des r ésistances rn conduites cylinùriques rectilignes et la 
seconde, des résistances locale~. 

Ayant déterminé l'expression générale ne la perte de charge, 
l'auteur examine !e cas de l'écoulement laminaire, lequel donne 
lieu à une :formule rationnelle. Il envisage ensuite le problème 
de la perte de charge en r égime turbulent, - problème qui ne 
possède pas cl 'autre solution que celles que l 'on peut déduire 
des très nombreuses expériences qui ont été fai tes à ce sujet, -
et il montre comment l 'analyse dimensionnelle permet cepen­
dant_ d'approcher de la solution de cette question. 

M. Schlag étudie de près la notion de rugosité, très difficile à 
définir et plus encore à mesurer, qni a fait depuis quelques 
années l'objet de multip les essais. 

Ce chapitre se tf'rmine par l 'cxposé des diverses formules 
pratiques de la perte de charge, formn les anciennes et formules 
nouvelles, avec l'examen de leurs conditions d 'emploi. Quel­
ques exemples numériques permettent de se rendre compte de 
la concordance des résultats obtenus. 

Le troisième chapitre traite de la mesure du débit à l 'aide 
de la chute de pression créée par un étranglement de la vein e 
fluide. L'auteur y définit et analyse 'les diaphragmes, les 
tuyères et les tubes de Venturi, puis il compare ces appareils au 
triple point de vue de la précision de leurs indications, de la 
p erte de charge qu'ils provoquent et de leur facilité d 'emploi 
et d'installation. 

Et lVI. Schlag peut conclure en disant que, dans l'état actuel 
de nos connaissances, quoique de nombreuses questions soient 
encore à élucider, lP.s deux grands problèmes de la détermin ation 
de la perte de charge et de la mesure du débit peuvent être con­
sidérés comme pratiquement résolus. Ce r ésultat n 'a pu être 
atteint que par la collaboration étroite de la théorie et de 
l'expérience. 

Il faut savoir gré à iVI. Schlag d'avoir expœé ainsi, en un 
petit volum~ de _170 pages ~t a~cc un minimum de développe­
ments mathemat1ques, le mecan 1sme et les lois essentielles de 
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] 'écoulement des liquides et des gaz ainsi que leur application 
aux problèmes de la pratique industrielle. Un des grands mérites 
de J 'ouvr·age consiste dans le fait que ces différents problèmes 
- dont cer tains ne sont pas étudiés dans les ouvrages clas­
s iques - sont exposés, mis en équation et résolus de telle façon 
que le lecteur peut juger lui-même du degré de confiance qu'il 
doi t accorder à la formule finale. 

Cet ouvrage, qui comprend une cinquantaine de figur es et 
diagrammes, quelques tableaux numériques et photographies 
:facilitant la compréhension du texte, est appelé, nous n 'en dou­
tons pas, à rendre de grands servires aux ingénieurs et tech-
niciens. 

. Lucien BOULET. 
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L'incendie, par A. Chaplet, ingénieur-chimiste, et J. Rousset, 
ingénieur-organisateur. Un volume in-8° raisiu, 224 pages, 
117 gravures et nombreux tableaux. Prix : 75 francs. Editeur: 
Librairie Po!ytechniq ne Ch. Béranger (Paris, rue des Saints­
P ères, 15, et Liége, quai de la Grande-Bretagne, 1). 

S'il ne fait aucun doute pour pr.rsonne que l ' incendie est 
une source de dommages considérables et d'accidents parfois 
mortels, il est non moins douteux que, d 'une fai;:on générale, 
tant dans les habitations particnlières que dans lc:s bâtiments 
commerciaux et industriels on se soucie plus de l'extinction des 
incendies que de leur prévention. 

Constatant ce fait regrettable, ayant pour résultat, aux seuls 
Etats-Unis, une perte par minute, nuit et jour, cle 500 dollars, 
les auteurs ont pensé que la première partie de leur travail 
devait s'occuper de la prévention des sinistres d 'incendie. Avec 
une documentation abondante, bourrée de détails pratiques, ils 
traitent dans les premiers chapitres de leur ouvrage d'abord !a 
façon d'établir les constructions terrestres à ! 'épreuve aussi 
parfaite que possible du feu et ensuite l ' ignifugation en géné­
ral et, en par ticulier , celle des tissus et du bois. 

Le chapitre suivant, donnant des détails circonstanciés sur 
les combustions spontanées, spécialement des charbons (en stock 
et in sittt), des produits ch imic1 ues et des matières fibreuses 
précède des considérations très judicieuses sur 1e petit et le 
grand stockage des liquides combustibles devenus si importants 
depuis le développement de l 'aul omobi le et de l 'avion. 

Abordant ensuite la seconde partie de leur travail, les auteurs 
traitent la question des incendies proprement ùits, la façon 
d 'en être averti, la manière de les combattre par les extincteu rs 
fixes ou portatifs, par les dispositifs d 'isolement et d'en atté­
nuer les conséquences, notamment au point de vue des per­
sonnes, par les dispositifs de secours. 

En finale, l 'élégant volume, abondamment illustré, donne 
une série de conseils s'appliquant tant aux ma isons particu­
lières, magasins et ateliers ordinaires qu'aux cas spéciaux des 
théâtres cinémas, garages d 'autos, parfumeries forêts etc etc ' ' ' . ' . ~ 

_...._ .............. 11111 ............ ______ _ 
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qui achèvent de mettre le lecteur au courant d'une question 
qui intér esse la sécurité et souvent la responsabilité de chacun 
de nous. L 'ouvrage doit ainsi trouver sa place dans la biblio­
thèque non seulement des entrepreneurs et des architectes, mais 
encore dans celle de tout industriel ou commerçant et même de 
tout particulier soucieu.x de ses intérêts. 

G. PAQUES. 

DIVERS 

Association Belge de Standardisation 
(A. B. S.) 

Représentation conventionnel le 
des soudures sur les dessins 
(Projet soumis à l 'enquête p1tblique.) 

L '.Associat ion Belge de S tandardisation met à l'enquête publi­
que le Projet de son Rapport n° 60 rela tif à la r eprésentation 
conventionnelle des sondurcs sm· les ùcssins. 

Dès ! 'origine de ses travaux, en 1925. la Commission des des­
sins et docmnents techniqnes de !'A.B.S. décida de r ecommander 
l 'emploi généralisé ùcs signes con vent ionncls lequel simplifi e 
le travail du dessina teur et fac ilit e la lecture des d~sins. 

Une première étude fut entrep rise, ù titr e of fici eux, par le 
Rapporteur de la Commission et tcl'rn inée en 1928. 

Dans une conférence plé-n ièrc, t enue à Copenhague, en mai 
1931, le Comi té technique 11° 10 - Dessins techniques - de 
l '.tl ssocùition Intel'1wtio11ale de 8 tmidardiscition (I.S.A.) inscri­
vit à son p rogramme la question de r cp1·éscntation symbolique 
de.<; soudures. I l confia le soin de p réparer un projet à une sous­
commission form ée de r eprésentan ts des associations, p armi les­
quelles l 'A.B.S., qui avaient déj à abordé le problème SlU' le plan 

na tiona 1. 
Dans sa p remière séa~1ce, tenue le 11 juillet 1932, la Com­

miss ion spécia le, chargée par l 'A.B.S. d "étudier les problèmes 
r elat ifs aux constructions soudées et qui peuvent faire l 'objct· 
d'un tl'avail de standard isation, consta ta la nécessité d'une 
représentation symbolique nnifi ér des soudures sur les dessins 
et elle donna mandat à un gronpc de ses m cm bres cl 'en :faire 
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l 'étude en liaison avec le l' apporteur de la Commission des 
dessins et documents techniques. 

• 
Dès l'origine de son étude, la Sous-Commission adopta deux 

principes : 

Il faut s'attacher à montrer comment le symbole d 'une sou­
dure est construit, plutôt que s'efforcer de dresser un tableau 
complet des symboles qui peuvent se montrer nécessaires dans 
.Ja pratique. 

La représentation convent ionnelle doit contenir, en outre, du 
symbole, et une seule fois pour chaque soudure, toutes les don­
nées nécessaires à l 'établissement du métré du travail. 

En même temps qu'elle élaborait un projet belge, la Sous~ 
Commission fit une étude critique des avant-projets qui venaient 
d 'être soumis à 1 'A.B.S. en r elation avec 1 'étude internationale. 

La Commission des constructions soudées approuva les con­
clusions de sa Sous-Commission; sous réserve d'y apporter quel­
ques compléments et retouches elle en fi t ses instructions pour 
les délégués de 1 'A. B. S. à une réunion internation ale prépa­
ratoire à l'ouver ture de la discùssion au sein du Comité I. S. A. 
10. Cet te réunion se tint à Munich, les 16 et 17 novembre 1932, 
avec un résultat des plus satisfaisant. 

La Commission belge approuva les accords J onnés par ses 
délégués à des résolutions qui entraînaient des modifications au 
p roj et A.B.S., mais clic décida de maintenir, dans le standard 
belge, des symbol es et des prescriptions auxquels la Confrrencc 
de Munich avait jugé devoir laisser , dans le projet interna­
tiona:l, nn caractère facultatif. Enfin, elle décida cl 'apporter 
une amélioration supplémentaire à son projet. 

Par l'organe de ses délégués, ln Commission avnit attiré l 'at­
tent ion de la Conférence de 1\iun ich sur la véritable nécessité 
de publier une tcrrninologir unifiée dans les trois hmcruc off"_ 
• 11 a j > A - • • b S l cie es e ~'1l;sociat1on Internationale de Standardisation. · 

Dans l 'attente de cette publication et en vue d f .1.t . d' 
- , l ' "f . ' e ac1 1 e1 es 
a present . uni ication de la terminologie française, la Com-
m1ss10n pnt comme base, pour cette partie du projet belo·e le 
standard français qui venait d'être publié Ell · , 

0 't . e n cmprun a, 
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toutefois, pour le projet A.B.S., qu 'une partie seulement du 
rapport français. 

Un exemplaire du projet mis à l 'enquête publique sera envoyé 
à toute personne qui Yersera la somme de 3 fra ncs au compte 
postal n° 218,55 de lVI. Gustave-L. Gérard, à Bruxelles. 

Toutes les observations et remarques auxquelles les proposi­
tions de la Commission technique donneraient lieu seront r eçues 
avec empressement au Secrétariat de ! 'Association Belge de 
Standardisation, 33, rue Ducale, à Brnxelles, jnsqn'aii 30 avri1 

1933. 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DE L ' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 

DIRECTION CENERALE DES MINES 

Personnel. 
Corps des Mines. 

Programme des matières_ du concours de recrutement 

Arrêté ministériel du 16 décembre 1932. 

L E MINISTRE DE L' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL, 

R evu !'Arrêté du 30 août 1930 fixant le programme déta illé 
de9 matières du concours pour l'admission aux fonctions d ' ingé­
nieurs du Corps des Mines; 

Considérant qu 'il y a lieu d e préciser un d es points d e ce 
programme; 

A rrête 

Article unique. - Les industries mé tallurgiques dont il est 
question au d ernier alinéa d e l'arrêté précité du 30 août 1930 
et quj p euvent faire l'objet d u mé moire, comp rennent la sidé­
rurgie e t la méta llurgie d es métaux autres que le fer. 

Bruxelles, le 16 décembre 1932. 

(s.) H. HEYMAN. 



AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

MINSTERIE VAN ARBEID EN NIJVERHEID 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN. 

Personeel. 

Mijnkorps. 

Programma der leerstof/en van het vergelijkend aanWervings-

examen. 

Ministerieel besluit van 16" D ecember 1932. 

DE M!NISTER VAN ARBEID EN NJJVERHEID 

H erzien het besluit dd. 3011 Augustus 1930, het omstandig 
programma vaststellende , van het ~ergelijkend examen voor de 
b enoeming van Mijnkorps-lngenieur; 

Overwegende dat e r aanleiding toe bestaat een der punten 
van dit programma te preciseeren; 

Besluit : 

Eenig artikel. - D~ metaalnijverheden waarvan sprake in de 
laatste a linea van b edoeld besluit dd. 3()n A ugustus 1930, en 
welke het voorwerp kunnen uitmaken eener verhandeling om­
vatten de ijzerindustrie et d e metaalbewerking der metale11 

buiten h et ijzer. 

Brussel, den 16" December 1932. 

(g.} H . HEYMAN. 
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